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Le Traité 
qui s'effondre 

Dans quelques jours, le 10 mai, nous 
serons à l'anniversaire du jour où fut 
signé le traité de Francfort. , C'est le 
10 mai 1871, en effet, que le néfaste traité 
qui devait si lourdement peser pendant 
quarante-quatre ans sur notre pays se 
trouva conclu à Francfort. Il avait été 
précédé de longues et pénibles négocia-
tions où le patriotisme de Jules Favre 
fut mis à de rudes épreuves par la bru-
talité de Bismarck. Le document, que 
l'Assemblée nationale allait ratifier quel-
ques jours après, le 18 mai, portait les 
signatures de'Jules Favre, Pouyer-Quer-
tier et de Goulard pour la France, celles 
du prince de Bismarck et du comte 
dVArnim pour l'Allemagne. 

Le traité de préliminaires de paix avait 
'été signé le 26 février et ratifié par l'As-
semblée nationale le 1" mai. Le traité de 
Francfort constituait donc le traité défi-
nitif de paix. Les hostilités étaient ter-
minées en fait depuis trois mois. Mais le 
document diplomatique signé à Franc-
fort et ratifié à Versailles représentait la 
clôture officielle de la guerre. C'était la 
dernière page de l'histoire de larmes et 
de sanq de cette sombre et tragique an-
née 1870-71 que le Poète a appelée l'An-
née Terrible. 

Les principaux articles du traité de 
Francfort sont trop connus pour qu'il y 
ait lieu aujourd'hui de les rappeler en 
détail, ce qui déborderait d'ailleurs le 
cadre d'un article de journal. Les Fran-
çais ne savent que trop avec quel âpre 
esprit de violence impitoyable Bismarck 
imposa à notre malheureux pays, par les 
rigoureuses conditions de ce traité, la 
volonté du vainqueur. Ce fut le Vas vio-
tis h dans toute sa rigueur sauvage. 
L'Allemagne victorieuse ne voulait pas 
seulement nous ravir l'Alsace et une 
partie de la Lorraine, dont elle ■ allait 
faire un rempart contre nous, mais elle 
s'était manifestement proposé aussi 
d'écraser la France pour toujours, tout 
au moins d'empêcher de longtemps son 
relèvement. C'est pour cela qu'elle fixa à 
cinq milliards le chiffre de l'indemnité 
de guerre, chiffre qui était formidable 
pour l'époque. Deux ans plus tard, lors-
que la France se fut acquittée de la 
lourde dette avec une rapidité qui fit 
l'étonnement et l'admiration de l'Europe, 
Bismarck regretta de n'avoir pas poussé 
plus loin ses exigences. Et il commença 
à se rendre compte que le relèvement 
de la France ne serait pas pour notre 
vdillante nation une œuvre impossible à 
réaliser. . 

Mais en outre de ces dures conditions 
d'ordre militaire et d'ordre financier, le 
traité de' Francfort nous imposait des 
conditions d'ordre écnomique grâce aux-
quelles l'Allemagne allait tenter petit à 
petit une véritable invasion commer-
ciale de la France. L'article 11 prescrivait 
en effet que, pour les traités de commerce 
internationaux, nous serions^ tenus de 
réserver à l'Allemagne le traitement de 
la nation la plus favorisée. « Sont com-
pris dans cette règle, ajoutait le même 
article, les droits d'entrée et de sortie, le 
transit, les formalités douanières, l'ad-
mission et le traitement des sujets des 
deux nations ainsi que de leurs agents. » 
Quel parti les Boches tirèrent de cette 
clause, on ne le sait que trop : personne 
n'ignore plus que l'invasion économique 
de la France par lès représentants et les 
voyageurs de commerce de l'Allemagne 
a préparé l'invasion militaire. 

Oui, de toutes les façons ce traité de 
Francfort aura été pour nous un traité 
néfaste. Mais fort heureusement il s'est 
trouvé déchiré par l'Allemagne elle-
même en un jour de démence. 

Estimant que nous n'étions pas encore 
suffisamment à leur discrétion, les Bo-
ches ont voulu tenter de nous faire plier 
définitivement sous leur joug abject. Ils 
se sont dit un jour, dans l'ivresse de 
leur orgueil pangermaniste, que la 
France n'était plus qu'un corps inerte 
dont ils pouvaient s'apprêter à recueillir 
la succession. Et ils sont accourus féro-
cement pour sceller sur elle la pierre du 
tombeau. Mais la France, se redressant 
d'un magnifique élan contre les lâches 
agresseurs, leur a prouvé qu'elle n'était 
pas morte. La vaincue de 1870-71 a 
prouvé et elle continue de prouver à ses 
vainqueurs d'il y a quarante-quatre ans 
qu'elle est bien, selon un mot célèbre, le 
pays des grandes résurrections. Par 
l'héroïsme superbe de toute la nation en 
armes, elle leur fait entendre chaque 
jour qu'elle ira jusqu'au bout de la 
Revanche. 

Que les Boches célèbrent cette fois 
encore, s'ils en ont le cœur, l'anniver-
saire de la signature du traité de Franc-
fort ! Ce sera la dernière fois qu'ils en 
auront l'occasion car, lorsque reviendra 
la date du prochain anniversaire, il y 
aura longtemps que le traité n'existera 
plus. Chaque jour qui passe de la pré-
sente guerre en abaisse une prétention, 
en efface un outrage. Petit à petit, 
l'odieux échafaudage d'humiliation et 
d'oppression s'effrite. Il finira par s'ef-
fondrer jusqu'à la dernière pierre sous 
les coups des hardis ouvriers qui ont 
entrepris de le démolir et qui, s'étanl 
bravement mis à la besogne, sont bien 
résolus à ne pas l'abandonner aavnt son 
achèvement. 

Ce jour-là, le néfaste traité de Franc-
fort ne sera plus pour nous qu'un mau-

vais souvenir de l'Histoire : il sera défi-
nitivement tombé en poussière devant le 
resplendissant éclat de la liante victoire 
par laquelle la France sera enfin rétablie 
dans toutes ses libertés et dans tous ses 
droits au milieu d'une Europe nouvelle, 
au milieu d'une Europe où les honnêtes 
nations pourront respirer plus largement 
l'air salubre de l'indépendance, au milieu 
d'une Europe délivrée à tout jamais du 
cauchemar de l'horrible et immonde 
tyrannie germanique. 

CAMILLE FERDY. 
—■-■ i ■■ mû&* < <- ■ ■■ —-

Qylllayme SI ef Se Pape 
Rome, 6 Mai. 

Benoît XV a demandé qu'on lui soumette 
le dossier formé sous Pie IX au sujet de la 
lettre que Guillaume II écrivit à sa sœur 
Anne de Hesse, quand celle-ci changea de 
religion. 

La lettre contenait cette phrase : 
« Tu embrasses donc cette superstition ro-

maine dont la destruction est le but princi-
pal de ma vie.. » 

On ignore dans quel but le pape s'est fait 
apporter ce dossier, mais le fait, connu dans 
les couloirs du Vatican, a produit une cer-
taine impression. 
■ ■ o 

LES CâKfli AU» PORTÉE 
Se qu'en psnss l'inventeur Turpin 

Au sujet du bombardement de Dunkerque 
par les nouveaux canons allemands, un ré-
dacteur du Petit Parisien a demandé au cé-
lèbre inventeur, M. Eugène Turpuin, s'il était 
vraiment possible d'atteindre des distances 
semblables. 

M. Turpin a répondu : 
— Je ne vois rien d'impossible à cela, nous 

répond le savant, car c'est une chose théo-
riquement facile à. résoudre. Pratiquement, 

Eugène Turpin 
c'est une question de matériel de construc-
tion, de transport, de manœuvre et de poin-
tage. 

En effet, on a déjà expérimenté des ca-
nons portant a plus de 20. kilomètres, et rien 
ne s'opose à ce qu'on obtienne des portées 
beaucoup plus longues. Pour atteindre ce ré-
sultat, 11 faut un canon dont l'âme aurait 
en longueur de 80 à 100 fois le calibre, non 
compris la chambre à poudre, laquelle de-
vrait être assez grande pour contenir une 
charge initiale de 1.000 à 1.200 mètres à la 
seconde, sans développer des pressions su-
périeures à 2.500 kilos par centimètre carré. 
Le poids de la charge de poudre est subor-
donné au poids du projectile que l'on veut 
employer ; plus le projectile est léger, plus 
il est susceptible d'une grande vitesse ini-
tiale ; mais de deux projectiles semblables, 
lancés à la même vitesse, c'est le plus lourd 
qui ira le plus loin, tiré sous un angle con-
venable. 

L'angle de tir qui donne le maximum de 
portée est de 45°, il faut donc que la pièce, 
qui est très longue, puisse être pointée sous 
cet angle. Il faut, en outre, ainsi que je l'ai 
indiqué dès 1881, faire glisser le canon sur 
l'affût, avec un très puissant frein sur une 
plateforme ad hoc. 

Voilà les principes sur lesquels on peut 
baser la construction d'un canon capable 
d'envoyer un projectile à 38 ou 40 kilomè-
tres, et que les Allemands semblent avoir 
réalisé. 

— Pensez-vous que nous possédions des ca-
nons semblables î 

— La marine, elle, est pourvue de très gros-
ses et de très longues pièces d'artillerie ; les 
canons longs, en principe, d'une origine très 
ancienne, sous des calibres moyens, ont été 
rénovés par le général Virgile, ancien direc-
teur de l'artillerie de marine, en 1880. 

Cet officier avait déjà obtenu des vitesses 
initiales de 1.000 à 1.100 mètres à la seconde, 
permettant au projectile d'atteindre facile-
ment plus de vingt kilomètres. 

Toutefois, 11 serait intéressant de savoir 
quel pourrait être le maximum de portée 
d'un de ces derniers canons, pointé sous un 
plus grand angle qu'on ne peut le faire dans 
une tourelle de navire. 

Lorsque, poursuit notre interlocuteur, J'é-
tais attaché à la section technique de l'artil-
lerie, au ministère de la Guerre, pour l'étude 
particulière de mes funies gyroscopiques, ap-
pelées aujourd'hui torpilles aériennes, le gé-
néral André, ministre, m'avait demandé de 
faire des recherches personnelles sur diffé-
rents sujets et notamment de trouver un 
projectile nouveau pouvant franchir facile-
ment une distance équivalente à celle qui 
sépare Calais de Douvres. 

Le résultat des premières expériences faites 
et des calculs, nous permettait d'envisager 
une portée possible bien plus longue. 

Pour extraordinaire que la chose vous pa-
raisse, la chose me paraît, à moi, très réa-
lisable. 

L'inventeur de la mélinite parle ensuite des 
torpilles aériennes dont il fut l'inventeur. Il 
apparaît, et cela découle de plusieurs com-
muniqués officiels, que les Allemands en ont 
fait usage, soit contre les Russes, soit contre 
nous, et il ne s'explique pas comment l'en-
nemi a pu pénétrer le secret de cet engin. 

278" JOUR DE GUERRE 

Pans, 6 Mai 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Ypres, nous avons repoussé facilement une attaque 
de nuit débouchant de Steenstraete. 

Au sud d'Ypres, les Allemands ont attaqué près de Zwartelen les 
tranchées de la cote 60 conquises le mois dernier par les troupes 
britanniques. Leur attaque, très violente, au cours de laquelle ils se 
sont encore servis de gaz asphyxiants, les a d'abord rendus maîtres 
de cette position. Nos alliés ont ensuite contre-attaqué et repris une 
partie des tranchées perdues. 

Au bois d'Ailly, la contre-attaque prononcée par nous en fin de 
journée a légèrement progressé et repris une nouvelle partie de la 
position où les Allemands avaient pris pied le matin. 

Pendant la nuit, les Allemands ont contre-attaqué sur le mamelon 
est du Sillakerwasen, dont ils ont réoccupé le sommet. Tout le 
reste de notre gain dans la direction de la Fecht a été maintenu 
et consolidé. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Lyriques 
Le discours qu'a prononcé Gabriele d'An-

nunzio à la cérémonie de Gênes est un splen-
dide morceau de lyrisme. Le poète des Ro-
mans de la Rose et de la Grenade a eu des 
images d'une envolée superbe et hardie que 
seul un artiste de sa trempe pouvait trouver. 

Ce ciseleur de vers, ce raffiné, ce joaillier 
du Verbe s'est fait, pour un jour, la voix de 
l'âme de sa patrie ; c'est bien, en effet, toute 
l'Italie, la vibrante et enthousiaste et lyrique 
Italie, qui parlait par la bouche de son poète 
national. Ses compatriotes ne s'y sont pas 
trompés, qui lui ont fait, au pied du monu-
ment, une ovation comme peu de tribuns en 
oonnurent. 

D'Anhunzio donne, à cette occasion, un 
magnifique exemple d'énergie agissante qui 
fera mentir les gens qui estiment que les 
poètes ne sont bons a rien, qu'à faire des 
vers. 

Les grands lyriques sont aussi de grands 
agissants. Il arrive presque toujours une 
heure où, sous la poussée des événements, 
le lyrisme se change en action. Lamartine, 
Hugo et tous les Tyrtées de l'histoire quit-
tèrent le cabinet pour la rue, et, au sein des 
foules ameutées, galvanisèrent de leurs cris 
les énergies populaires. 

Lord Byron, que la nature n'avait pas gâté, 
fut un homme d'action qui, dans un autre 
corps, eût peut-être fait de grandes choses, 
et Flaubert, notre plus grand prosateur lyri-
que avec Châteaubriand, eut, dans sa vie, 
des périodes d'une activité exubérante qui 
étonnaient ses contemporains. 

De même, tous les grands hommes d'action, 
les condottieri, les conquistadores ont eu leur 
heure de lyrisme. Napoléon eut la sienne aux 
pieds des Pyramides, Colomb à la proue de 
sa caravelle, et il y a autant de souffle lyri-
que dans les proclamations de Garibaldi que 
dans les plus grandes pages de la Légende 
des Siècles. 

Le lyrisme, dont se raille notre époque de 
bank-notes et d'algèbre, est la plus belle ef-
florescence du génie méditerranéen Aux heu-
res d'ordre et de calme, on peut en mécon-
naître les vertus, mais viennent les moments 
de crise, quand l'âme d'un peuple a besoin 
d'une voix pour s'exprimer, et le3 grands 
lyriques sont fêtés à l'égal des héros. 

ANDRE KEGIS. 

Croquis du front 
Par S'ticU. 

L'Esprit du Poil 
LE GROGNARD. — Pas la peine d'être 

si longtemps sur la ligna de feu pour man-
ger toujours froid I 

Les Pommes du Général 
Le général Pau adore les pommes. Malheu-

reusement il est plus facile à ce glorieux mu-
tilé de manger un fruit que do le peler. 

Au cours de son dernier voyage en Russie, 
le général a trouvé les plus belles pommes du 
monde. Mais c'est la façon dont on les lui 
servit qui mit en relief la noble et touchante 
courtoisie de ses hôtes. 

Lorsqu'il dîna, pour la première fois, à la 
table du tsar, ce fut l'impératrice qui prit 
soin de peler les beaux fruits et qui les lui 
présenta en souriant. 

Sur le front, dans le train militaire où le 
grand-duc Nicolas • reçoit ses invités, le géné-
ralissime russe ne laissa à personne le même 
office. 

Voulez-vous gager que lorsqu'un général au-
trichien, manchot de Sadowa. dîne avec le 
kaiser, les fruits lui sont présentés, sur un 
plat d'argent sans doute, mais accommodés 
par un maître d'hôtel. 

EN CAMPAGNE 

LES EPARGES 
Du front... Avril. 

Les Eparges : e Montagne de boue », a dit 
l'officiel bulletin de victoire, et Montagne 
d'héroïsme, ajoutera l'Histoire. 

Montagne infernale aussi, dont les mots 
sont et demeurent impuissants à rendre la 
magnifique horreur, l'admirable tragique, la 
superbe hallucinance. 

De la boue, en fut-ce jamais t 
Est-il permis de donner un nom, un qua-

lificatif, à cet inexprimable amalgame d'eau 
dans de la vase, de vase dans de l'eau ; de 
mar4cags dans de l'argile et d'argile dans du 
marécage ; de crêtes de bourbier s'enfonçant 
dans des cuvettes d'étangs et de cuvettes 
d'étangs débordant sous la chute de crêtes 
de bourbier... 

Des vallées perdues sous des collines de 
tourbe et des bois immergés sous des flots 
de glaise. Le tout formant une mer de glèbe 
visqueuse, aux vagues de boue crevassée, 
fissurée, hérissée ; disparaissante, ondulante, 
rebondissante ; attirante, prenante, agri-
pante,, aux mille et une tentacules de pieu-
vre fabuleuse, de pieuvre de l'Apocalypse, 
de pieuvre de fange... 

Et, sur et dans le tout, au fond et au-des-
sus, des hommes marchant et nageant ; dis-
paraissant et réaparaissant ; s'enïisant et se 
ruant ; enlevant d'assaut 346 mètres d'alti-
tude de fondrières posées sur des ronces ar-
tificielles et survolées de mitraille. 

Des hommes ou des demi-dieux ? Saints-
Cyriens en gants blancs ou Roland à Ron-
ceveaux 1 Vestiges d'une civilisation effémi-
née ou évocation d'une légende héroïque 1 

Ni les uns, ni les autres : des Surhommes. 
Des Surhommes qui se sont soudain trou-

vé, complètes, agissantes, éclatantes des ver-
tus qu'ils s'ignoraient. 

« Hommes des Eparges », les a glorifiés le 
généralissime ; Surhommes des Eparges aux 
surhumaines vertus, magnifieront les siècles 
à venir... 

...Mais il n'est plus de boue. 
Les ravins réapparaissent : ils sont faits 

de trous ; de trous de toutes circonférences 
et de toutes profondeurs ; perpendiculaires, 
parallèles, obliques ; se touchant, s'enche-
vêtrant, se confondant ; de trous jonchés de 
morceaux de pierres, de bris de bois, de 
mâchnres d'acier ; de trous funèbres au fond 
desquels on rencontre parfois, un cadavre de 
la Garde allemande, les deux pieds attachés 
par une courroie de un centimètre d'épais-
seur, sur cinq de large et quatre-vingt-dix de 
long... Un malheureux que ses chefs en dé-
route avaient lié au piquet de sa tranchée 
pour qu'il « tienne » jusqu'au bout I 

Les bois ressortent : ils sont constitués de 
moignons sans rameaux et sans écorce, bri-
sés, déchirés, déchiquetés, dressant vers le 
ciel ries arêtes striées d'éclats d'obus et des 
aiguilles noires de poudre... Aucun n'est in-
tact, et il est un tronc sur lequel se piquent 
trente-sept vestiges de branches coupées, fen-
dues, fracassées, verrues à jamais mortes... 
Cimetière sylvestre, aux membres tordus et 
décharnés, surgis dans l'immensité. 

A terre, épars, se chevauchant, en masses 
et en miettes, des faîtes et des souches... 

Vision d'incendie, d'ouragan et de cyclone ; 
de tremblement de terre et de bouleverse-
ment cahotique... Le neuvième cycle du 
Dante... 

Les crêtes pointent : elles sont sans forêts 
et sans champs, sans arbres et sans herbes 
— j'écrirais presque sans terre. 

Faites de fragments de barbelures, d'abat-
tis et de frises, elles sont un labour sans bor-
nes et sans horizon, tourné, retourné, dé-
formé et informe. 

Dans leurs sillons, ensemencés de cuivre 
et d'acier de tous grains et de tous diamètres, 
des boyaux interminables, des tranchées ir-
régulières, sinueuses, tortueuses — comme 
les fouillis en lesquels elles s'abritent — do-
minent la Woëvre et l'ennemi. 

Elles et ceux qui les gardent exceptés, tout 
est néant. 

Néant affolant et somptuaire ; fécond et 
générateur ; néant paradoxal sur lequel 
plane la Victoire... 

P. G 

La lierre économique 
La foire de Londres 

supplantera celle de Leipzig 
Londres, 6. Mai. 

La semaine prochaine ouvrira, à Londres, 
la foire destinée à concurrencer et a supplan-
ter la foire de Leipzig. 

Le Board of Trade a lancé 30.000 invita-
tions aux acheteurs do toutes les parties du 
Royaume-Uni ; 10.000 autres ont été envoyées 
outre-mer. 

Tous les acheteurs et les grandes maisons 
de l'univers sont iiiyités à venir, lundi pro-
chain à Londres, et y rester jusqu'au 21 mai. 

D'énormes quantités de colis sont déjà ar-
rivées. 

Le public n'est pas invité. 
Le Britlsh Industries Fair sera un Congrès 

de fabricants et d'acheteurs. 
Le catalogue qui a été dressé est un chef-

d'œuvr* de simjolicité» 

J-.A. GUEFLR.E 

Les contre-attaques ennemies 
ne peuvent briser notre front 

LE CfJffUT S!N0- JAPONAIS PARAIT S'AGGRAVER 

Paris, 6 Mai. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier s» 

Paris, e Mai. 
Les armées en présence ont manifesté une 

grande activité' sur le pont occidental. 
Nous avons attaqué en Alsace, prés Melze-

ral, au sud-ouest de Munster, où nous avons 
conquis un mamelon, et au bois de Mort-
mare, où nous avons fait également des pro-
grès appréciables. 

De son côté, l'ennemi a attaqué au bois 
d'Ailly et au sud des Eparges, comme en 
Champagne et en Belgique. Toutes ses atta-
ques ont été repoussées, sauf au bois d'Ailly, 
où la bataille continue autour d'une partie 
de nos positions, sur lesquelles les Boches 
ont pu prendre pied, mais où il ne resteront 
pas longtemps sans doute. 

Dans l'ensemble, toutes ces actions isolées, 
bien que très vives, ne modifient pas la si-
tuation respective des belligérants, et on ne 
voit d'aucun côté les signes d'une large mou-
vement d'ensemble. 

L'attention se porte à nouveau sur le front 
oriental, nù la bataille gigantesque engagée 
dans la région de Cracovie gagne de proche 
en proche l'immense étendue des lignes de 
combattants. On peut admettre que le combat 
qui se livre depuis le i01 mai, en Galicie, at-
teint, à l'heure actuelle, son point culminant. 
C'est incontestablement sur ce point que por-
tent les efforts des armées en présence. Tou-
tes les autres actions ne doivent être que des 
diversions, sauf peut-être celle qui est en-
gagée sur la frontière orientale et qui pour-
rait bien, â son tour, prendre les proportions 
d'une grande bataille. 

Les Austro-Allemands chantent victoire. On 
a illuminé à Vienne et à Berlin, mais on 
peut être assuré que les Russes souffleront 
sur les lampions. 

Le kaiser engagera toutes les forces dont il 
dispose en vue d'enfoncer le front russe sur 
un point, afin d'impressionner les neutres, 
comme je l'ai indiqué, mais le succès local 
qu'il pourrait ainsi remporter, en admettant 
qu'il y réussisse, aura un terrible lendemain. 
Les Russes ont montré ce qu'ils pouvaient 
faire et c'est à eux qu'appartiendra la vic-
toire sur le front oriental, comme c'est à 
nous qu'elle appartiendra sur le front occi-
dental. 

MARIDS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 6 Mai. 

Le feld-maréchal French fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La situation générale est stàtionnaire. 
Ce matin, les Allemands ayant em-

ployé en quantité des gaz asphyxiants et 
favorisés par l'état de l'atmosphère, ont 
pris pied sur la colline 60, au sud-est 
d'Ypres. 

Le combat, qui continue, avait été 
précédé par une faible attaque à l'est 
d'Ypres, à grand renfort de gaz empoi-
sonnés. 

Cette attaque a été facilement repous-
sée par l'artillerie qui a infligé de gros-
ses pertes à l'ennemi. 

Dans la région de Givenchy, les Alle-
mands ont fait exploser une mine et ont 
employé encore des gaz. 

Quatre hommes ont été empoisonnés, 
mais autrement les efforts allemands de 
ce côté ont échoué complètement. 

Les Allemands ont encore 
vigoureusement bombardé Furnes 

Londres, 6 Mai. 
Le correspondant à Amsterdam du Mor-

ning Post dit que les Allemands ont de nou-
veau bombardé avec vigueur Furnes. 

Us ont causé des dégâts sérieux. 
Des six avions coopérant à cette action, 

deux furent descendus et les aviateurs faits 
prisonniers. 

Toutes les maisons de Zillebeke, Moorslede, 
Poelcapelle et Wystchaets ont été détruites, 
ainsi que la plupart de celles de Rumbeeck. 

Deux cent cinquante maisons à Roulers ont 
été. brûlées. 

Ypres est presque entièrement anéanti. 
Courtrai est intact. 

Le témoin oculaire anglais 
décrit les opérations récentes 

Londres, 6 Mat 
Le témoin oculaire attaché au quartier gé-

néral britannique décrit les opérations ré-
centes. 

Il signale qu'au sud de PUken elles ont 
permis aux Anglais d'enlever la corne occu-
pée par les AUemands dans leur ligne entre 
le canal et la route d'Ypres à Langemarck. 

La ligne anglaise forme maintenant une 
courbe convexe tournée face aux Allemands. 

Le terrain gagné représente plus de mille 
yards. 

Le témoin oculaire dit que, à deux ou trois 
reprises, des sautes de vent ont rejeté les 
fumées asphyxiantes sur les Allemands eux-
mêmes. 

Les Allemands, quand ils commencèrent 
leur offensive, employèrent des gaz asphy-
xiants devant tout le front occupé par la 
droite française et la gauche britannique. 
J.&S Anglais durent abandonner une tranchée 
de première ligne. Les Allemands les bom-
bardèrent alors avec des obus asphyxiants, 
puis se lancèrent à l'attaque ; mais ils fu-
rent repoussés par des charges à la baïon-
nette et par des feux qui les prenaient en 
flanc et qui leur infligèrent de grosses 
pertes. 

Finalement, les Anglais réoccupèrent leur» 
tranchées. 

Le témoin signale un ordre du général da 
brigade trouvé sur des AUemands et qui tend! 
à montrer qu'un certain nombre de fautes 
contre la discipline se sont produites dama 
les rangs ennemis au cours des combats, 

Aux yeux du témoin, l'emploi des gaz as* 
phyxiants est un aveu de faiblesse. Néan-
moins, le fait subsiste que les Allemands na 
reculeront devant rien, sauf devant la supé-
riorité écrasante en hommes et en artillerie. 

Les pertes allemandes 
sont énormes 

Amsterdam, 6 Mal., 
D'après les derniers télégrammes du cor-

respondant du Telegraaf d'Amsterdam, 1< 
canon a grondé hier pendant tout l'après* 
midi et la nuit. 

Vers 10 heures et demie du soir, la canon* 
nade éclata aussi dans une autre direction* 
Les canons de Zeebrugge tiraient sans inter-
ruption et les croiseurs anglais répondaient 
avec non moins de violence. 

Après une heure de bombardement Ininter-
rompu, les canons de Zeebrugge et de la mes 
se turent et n'entendait plus que ceux du 
front d'Ypres. 

La ville de Brugges regorge de blessés et 
on estime qu'il y en a autant que lors <Jea 
premières batailles en octobre. 

La situation est la même à Thourtou, Rou-
lers, Iseghem et Courtrai, et dans ces villes 
les Allemands réquisitionnent les civils pour 
aider à l'ensevelissement des morts. 

Aux environs de Langemarck, Roosebecke,, 
etc., des trains entiers de tués passent su» 
les lignes des chemins de fer des Flandres. 

L'ennemi ne pense plus à se glorifier des 
succès partiels qu'il a obtenus aux environs 
d'Ypres. 

D'après le même correspondant, c'est 1* 
ville de Poperinghe qui continue d'être 1« 
but des canons allemands. 

Des taubes survolent fréquemment la vill« 
et à leur approche la grande cloche de Té* 
glise Saint-Bertin se met en branle. Les h» 
bitants se réfugient alors dans les caves.-

Gomiîinoîqosjfficiel rosse 
Pétrograde, 6 Mai, 

L'étal-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Un croiseur ennemi et d'autres petits 
vaisseaux se sont montrés dans la mer. 
Baltique devant Libau. 

Dans la région de Hossieny, nous pro« 
gressons avec succès. 

Pas de changement sur le front qui 
s'étend jusqu'à la Vistule supérieure. 

En Galicie, la bataille entre la Vis-
tule et les Karpathes se développe aveo 
la même opiniâtreté. 

Sur la ligne de combat, les Allemands 
ont amené de nouvelles forces considé-
rables, appuyées par une artiUerie nom-
breuse. L'ennemi ayant renouvelé ses! 
attaques en masse a subi des pertes 
énormes. 

Quelques-unes de nos unités se sont 
repliées sur la seconde ligne de fortifi-
cations. 

A la suite de combats obstinés dans 
la nuit du 2 au 3 mai, dans la direction 
de Stryi, l'ennemi a repris une partie 
des tranchées de la montagne Makovika, 
mais dans la nuit suivante une contre-
attaque de nos troupes l'a rejeté hors de 
ces tranchées. 

Nous avons fait plus de 1.200 prison* 
riiers, dont 30 officiers. 

Dans la région d'Angeîow, sur ltf 
cours supérieur de la Lomnica, l'en-
nemi a prononcé dans la Journée du 3 
vins offensive infructueuse sur un front 
d'une étendue assez considérable. 

Au Conseil des ministres de Russie 
Pétrograde, 6 Mai. 

Le Conseil des ministres a approuvé la pro« 
position du ministre des Finances tendant à1 
exclure les ressortissants ennemis des so-
ciétés de crédit mutuel et des sociétés da 
crédit urbain. 

Le Conseil a également approuvé la propo-
sition du ministre des Affaires étrangères re-
lative à l'adaptation du règlement russe da 
la contrebande de guerre aux dernières dis-
positions sur le même sujet des gouverne-
ments britannique et français. 

Ce nouveau règlement augmente dans da 
sensibles proportions le nombre des objets 
constituant la contrebande absolue, par con-
tre, il restreint celui de la contrebande re-
lative. 

Les Allemands et les Autrichiens 
n'ont pas remporté de victoire 

Paris. 6 Mal. 
L'ambassadeur de Russie nous fait savoir" 

que les communiqués de Berlin et de Vienne 
relatifs à une grande victoire en Galicie oc-
cidentale soi-disant remportée sur les Rus« 
ses, ne correspondent aucunement à la réa-
lité. 

Les combats engagés dans cette région ne 
donnent absolument pas lieu de parler de 
succès quelconques, même partiels, qui au-
raient été obtenus par nos adversaires. 

Londres, 6 MaL 
On mande de Copenhague au Daily Tel» 

graph : 
t Des dépêches de très bonne source reçues 

ici constatent que l'offensive austro-alle-
mande en Galicie n'a produit qu'un résultat 
local favorable aux ennemis, qu'on ne sau-
rait qualifier de victoire. Les nouvelles ré-
pandues à ce propos n'avaient pour but què 
d'encourager l'Autriche et l'Allemagne et 
pour impressionner l'Italie. 

« Les journaux allemands eux-mêmes dé-
clarent qu'il n'y a pas lieu de. caries d'uni 
grande victoire* 



i 
« La Serliner Zeilung, notamment, écrit : 

« On a parlé d'une grande victoire, mais il 
n'y a pas un être humain qui en connaisse 
les détails. » 

« Des dépêches spéciales disent que les Au-
trichiens ont subi des pertes énormes au 
cours de leur oflensive. ■> 

Bfde. 6 Mai. 
L'Agence Wolff publie un télégramme pour 

mettre le public en garde contre les exagéra-
tions concernant les opérations militaires de 
.Galicie. 

Une agence, ajoute cette dépêche, a publié 
BOUS nos trois initiales W. T. B. (Wolff Telo-
graphen Bureau) des chiffres manifestement 
exagérés sur lus résultats des derniers jours. 
Cette agence va être poursuivie par nous. 

Le retour ân tsar 
Pétrograde, 6 Mal. 

Le tsar est rentré à Tzarkoé-Sélo. 

Sur la Nida inférieure 
Londres 6 Mai. 

On mande de Pétrograde au Haiiy Tele-
araoh que les événements les plus impor 
tante se développent sur la Nida inférieure 
et sur la Dunajetz. Malgré les efforts des 
Autrichiens pour s'établir sur la rive drone 
de la Nida, ceux-ci furent refoulés sur la 
rive gauche, puis complètement chassés du 
ïlSUVG 

Sur la Dunajetz, les Allemands ont eu plus 
de succès. Plusieurs unité" ont réussi à fran-
chir le fleuve, mais un feu nourri de 1 ar-
tillerie russe les a empêchés d'avancer plus 
loin. 

Les avant-gardes allemandes 
dans la région de Liban 

Londres, 6 Mai. 
On mandé de Pétrograde au Daily News 

que la démonstration faite par les troupes 
allemandes dans le nord-ouest de la Russie 
avait vraisemblablement pour but de rete-
nir les forces russes disponibles et les em-
pêcher de prendre part à la bataille engagée 
entre Cracovie et les Karpathes ; mais le des-
sein allemand a échoué. La cavalerie enne-
mie a rebroussé chemin le 3 mai, abandon-
nant aux Russes de nombreux canons d'ar-
tillerie légère. 

Si l'Italie intervenait 
la Srèce suivrait son exemple 

Londres, 6 Mai. 
Le « Daily News » a reçu d'Athènes, 

à la date du 5, et d'une source particu-
lièrement digne de foi, la dépêche sui-
vante : 

<( J'apprends que si l'Italie renonce à 
garder la neutralité, la Grèce suivra son 
-exemple. » 

H. Yenizeios à RSyiilàne 
Alexandrie. 6 Mai. 

M. Venizelos est arrivé aujourd'hui au Pi-
rée, d'où il repartira aussitôt pour Mytilène. 

L'entrée en action serait prochaine 
Londres, G Mai. 

On mande de Bucarest le 24 avril : 
1° L'autorité militaire vient d'aviser tous 

les employés des voies ferrées roumaines que 
désormais ils appartenaient à la section dite 
des chemins de fer et qu'ils recevraient en 
temps opportun de plus amples instructions. 

2° L'autorité militaire fait transporter tous 
les appontements, le matériel pour lancer 
les ponts sur les bords du Danube, frontière 
serbe. En outre, on remarque une grande ac-
tivité dans tous les ateliers militaires. 

Les milieux officiels suivent très attentive-
ment la marshe des événements en Bulgarie 
et en Grèce. 

La démission du chef du parti conservais^ 
Paris, 6 Mai. 

Nous avons rencontré, hier, dit le Figaro, 
M. Michel Mârghiloman, et lui avons de-
mandé ce qu'il pense de la démission de son 
frère Alexandre comme chef du parti conser-
vateur de Roumanie. 

Il nous a dit qu'il ne désirait pas discuter 
les raisons politiques ayant déterminé son 
frère à préférer voir la Roumanie mainte-
nir sa neutralité ; mais eue lui, personnelle-
ment, il a le .plus vif désir de voir entrer la 
Roumanie en action aux côtés des alliés. Il 
a ajouté qu'il avait des raisons de croire que 
cette action lie tarderait pes à se produire. 
Nos renseignements nous permettent de con-
firmer, sur ce dernier point, les informations 
de M. Michel Mârghiloman. 

Les exportations de pétroie 
ûms les pays ennemis 

Londres, 6 Mai. 
Un lecteur du Daliy Express appelle l'at-

tention sur le 'fait que la lîoumanie, qui a 
emprunté récemment 126 millions de francs 
à la Grande-Bretagne, continue d'exporter en 
Allemagne etten Autriche de grandes quan-
tités de pétrole. 

La totalité des exportations de pétrole raf-
finé de Roumanie, pendant le mois, suivant 
les derniers relevés publiés, ont été, à des-
tination des pavs ennemis, savoir : 14.813 
tonnes pour r Autriche-Hongrie, 9.587 pour 
l'Allemagne, 2.114 pour la Bulgarie et 1.7G1 
tonnes pour la Turquie. Ces chiffres dépas-
sent de beaucoup la moyenne des exporta-
tion avant la guerre. 

la veille ÛQ décisions graves 
Londres, 6 Mal. 

Le Times a reçu de Sofia la dépêche sui-
vante datée du 30 avril, et dont la transmis-
sion a été retardée en Bulgarie : 

On admet que la Bulgarie est à la veille 
de prendre des décisions graves. 

L'opinion publique tend de plus en 
plus vers la coopération avec les puis-
sances de la Triple-Entente, et il y a 
lieu de croire que les cercles les plus 
importants partagent ce sentiment, mais 
il subsiste une certaine inquiétude au 
sujet d'attaques possibles et du manque 
de garanties. 

En Autriche 
tes femmes manifestent 

dans le Trentin 
Turin, G Mai. 

La « Stampa » annonce qu'environ deux 
cent cinquante femmes de la région d'Arco 
(Trentin), appartenant aux classes pauvres 
de la population, se sont réunies pour pro-
tester contre les enrôlements dans l'armée 
et contre le manque absolu de pain. 

Les malheureuses, dont beaucoup por-
taient de petits enfants, voulurent se diri-
ger vers Riva pour s'adresser aux autori-
tés autrichiennes, mais, à mi-chemin, elles 
furent assaillies par les gendarmes et dis-
persées à coups deîsabre et de crosse de 
fusil. 

Une mère, atteinte d'un coup de baïon-
nette, laissa échapper son enfant qui fut 
écrasé. 

Plusieurs femmes ont été blessées. 
Oe nombreuses arrestations ont été opé-

rééâ. 

ïl n'y a plus de métaux ! 
Amsterdam, 6 Mai. 

Un marchand dû cycles de la Hollande, qui 
attendait 180 bicyclettes d'une usine alle-
mande, a été informé que les autorités alle-
mandes interdisaient l'expédition, à moins 
que la Hollande réglât sa facture ak moyen 
de vivres ou de métaux, ! 

«Donnez-nousdu pain 
et rendez-nous nos enfants » 

Amsterdam, 6 Mai. 
Le « Vaderland » annonce d'une source di-

gne de foi que de nombreuses familles ou-
vrières de Cologne avaient installé dans le 
courant du mois d'avril aux fenêtres de leur 
logis un écriteau portant l'inscription : « Gibts 
uns brot une unscre jungen wieder » (donnez-
nous du pain et rendez-nous nos enfants). 

La police ayant voulu faire disparaître ce 
placard, des rixes éclatèrent et des arresta-
tions furent opérées. 

Cette nouvelle est confirmée par un officier 
hollandais retenant d'Allemagne tt qui dé-
clare avoir lu ces écriteaux ù Cologne 

Le même officier rapporte que. Sans 'les sal-
les d'attente du district de Munster des pan-
cartes ont été accrochées, portant cette pa-
triotique exhortation en gros caractères (voya-
geurs, n'oubliez pas, en mangeant, que nous 
sommes en temps de guerre). 

Une législation surannée. — Le gouver-
nement dépose un projet réglemen-

tant l'attribution des prises de 
guerre. 

Paris, 6 Mai. 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante „• 
Le gouvernement vient de déposer sur 

l'initiative de M. Victor Augagneur, minis-
tre la Marine, un projet de loi modifiant le 
régime des prises maritimes. 

La législation .actuellement en vigueur est 
uniquement inspirée par le vieux principe 

erre 
Londres, 6 Mai. 

On mande de Rotterdam au Daily News 
que les Italiens du Luxembourg et do l'Alle-
magne partent en grand nombre pour l'Italie. 

Les consuls assistent ceux qui sont sans 
ressources. 

An Conseil des ministres 
Rome, 6 Mai. 

Le Conseil des ministres a tenu une réu-
nion qui a duré trois heures et demie. 

Aucune communication n'a été faite à la 
presse. Cela est interprété comme preuve 
que des affaires de la plus haute importance 
doivent avoir été discutées. 

Cela justifie aussi le communiqué officiel 
sur l'absence du roi et du gouvernement de 
Quarto, qui ont été retenus dans la capitale 
par la gravité de l'heure actuelle. 

Turin, 6 Mai. 
Les ministres se sont réunis hier après-

midi en Conseil. Le communiqué officiel dit 
simplement qu'iîs se sont occupés des affai-
res administratives. Cela n'empêche pas les 
journaux et le public de formuler de nou-
velles hypothèses sw la marche des négocia-
tions avec l'Autriche. 

L'arrivée du comte Goluchowsky n'est ni 
confirmée, ni démentie. Certains journaux 
qui, comme la Stampa et la Tribuna, attri-
buaient hier à sa venue une importance, 
la dernière tentative du bloc austro-alle-
mand, nient aujourd'hui qu'elle puisse avoir 
une portée quelconque. 

Vldea Nationale annonce même que l'Au-
triche, persuadée de la stérilité de toute nou-
velle démarche, aurait renoncé à employer 
les bons offices du comte Goluchowsky. 

Les entretiens continuent 
à la Consulta 

Rome, 6 Mai. 
Le nouveau ministre de Roumanie près le 

Quirinal arrivera demain à Rome. 
Les entretiens continuent à la Consulta. 
Hier, M. Salandra, venant de la villa Ada, 

où il avait vu le roi, a conféré, de 4 heu-
des 15 à 5 heures 10, avec M. Sonniuo. 

Celui-ci a reçu les conseillers des ambassa-
des de Russie et de France à 5 heures 25 ; 
puis l'ambassadeur, M. Barrère, de 5 heu-
res 40 à 6 heures 10. 

Le ministre de la guerre, le général Zup-
peli, avait, pendant ce temps, un long entre-
tien avec M. Martini, ministre des colonies. 

Les trois phases de la mission 
de von Eiilow 
Londres, 6 Mai. 

Le correspondant à Rome du Daily Tele-
graph envoie une longue dépêche dans la-
quelle il explique les raisons de l'absence du 
roi à la cérémonie de Quarto. 

On apprend de sources italienne et autri-
chienne dignes de foi que la mission du 
prince de Bûlow a eu trois phases distinctes. 

D'abord, von Bûloio a offert le Trentin et 
les territoires jusqu'à l'Isonzo. 

La Consulta a décliné l'offre comme n'étant 
pas satisfaisante sans présenter de contre-pro-
position. 

Une deuxième phase a été inaugurée par l'of-
fre du Trentin et de tout le territoire jusqu'à 
Gorizia, habité par les Italiens. 

Cete offre a amené l'Italie a entamer des 
négociations avec l'Autriche et à définir les ré-
clamations italiennes, lesquelles consistaient 
dans la revendication du Trentin, des ports 
du Nord, une rectification de frontière italien-
ne vers Cortinata Dempezze de la province 
de Gorizia tout entière et du plateau élevé 
de Cormons, jusqu'à Gradisca, quelques lies 
de valeur stratégique dans la Dalmatle, et des 
garanties politiques pour tous les habitants 
de l'Autriche de langue italienne, une impor-
tante compensation territoriale pour la Rou-
manie, et la promesse qu'un port de l'Adria-
tique serait accordée à la Serbie. 

L'Autriche a répondu qu'elle ne pouvait pas 
accepter. 

Les négociations en étaint là, lorsque, di-
manche dernier, le prince de Bûloiu a visité 
M. Sonniuo et a admis qu'un abîme séparait 
les manières de voir de l'Italie et de l'Autri-
che. 

Il exprima ses regrets, et dit que si l'Italie 
ne se contentait pas des dernières offres au-
trichiennes, les efforts des trois gouverne-
ments pour trouver une solution devraient 
être regardés comme inutiles. 

En sè retirant, M. Bùlow déclara : 
« Comme je ne saurais .imaginer aucun 

autre moyen de surmonter les difficultés qui 
ont surgi, mon rôle est terminé, et mainte-
nant je demeure à home en attendant les 
ordres de Berlin » . 

Ce sont ces paroles, et les conséquences 
qu'elles impliquaient, et non pas les événe-
ments de Libye, Bffî ont décidé le cabinet à 
retenir tous ses membres dans la capitale et 
qui ont amené le roi a ne pas se rendre à 
Quarto. 

A l'heure actuelle, toutes les ressources de 
la diplomatie sont épuisées. Le non possumus 
autrichien est décisif, non seulement pour 
l'Italie, mais encore pour la Roumanie. Aussi 
l'heure fatale sonne-t-elle. 

« Le dernier atout 
a été joué trop tard » 

Londres, 6 Mai. 
Le correspondant du Daily News and Lea-

der télégraphie de Rome : 
« Les nouvelles circonstances qui rendent 

nécessaires la présence du Toi et des minis-
tres se rattachent naturellement aux der-
nières offres austro-allemandes, mais le com-
muniqué officiel admet ce soir que la situa-
tion est très critique, et confirme que le der-
nier atout a été joué trop tard. 

L'Allemagne est pessimiste 
Amsterdam, 6 Mai. 

M. Georg Bernhard, dans la a Gazette de 
Voss » .exprime le pessimisme relatif que lui 
cause l'atitude de l'Italie. Il dit : 

« Même dans les cercles les mieux infor-
més, personne ne sait encore quelle sera la 
décision de l'Italie. Certainement, la joie de 
la presse de la Triple-Entente anticipe sur les 
événements, mais, d'aprèé les dernières nou-
velles venant d'Italie, on ne saurait exclure 
l'hypothèse que cette nation se range aux 
côtés de nos ennemis. Les négociations entre 
nos alliés et le gouvernement italien ne sont 
pas tout à fait rompues, au contraire, l'Au-
triche, avec notre assentiment, a fait récem-
ment de nouvelles propositions qui, par de 
grandes concessions, manifestent le désir sin-
cère de satisfaire tous les souhaits justifiés 
de l'Italie d'une façon ou d'une autre. L'Ita-
lie ne peut pas encore avoir répondu à ces 
propositions ; donc, nous ne pouvons aban-
donner déjà tout espoir dans une solution 
pacifique de la tension existante. Ce 6erait 
une atteinte à l'honneur de l'Italie si cette 
nation partait en guerre contre ses anciens 
alliés. Une pareille action signifierait que 
l'Italie est indigne de prendre part à un 
accord et même ceux pour lesquels elle au-

rait provisoirement pris parti s'offenseraient 
à la fin et se vengeraient. L'intervention itat 
lionne ne déciderait pas de la fortune de la 
guerre. Notre foi dans le résultat final ne se-
rait pas ébranlée par un adversaire de plus. » 

Le « Berliner Tageblat » écrit : 
« Il serait imbécile de ne pas reconnaître 

que la situation est devenue des plus sérieu-
ses pendant ces derniers jours. La tension s'est 
aggravée durant ces dernières heures. Il faut 
nous cramponner à l'espérance qu'une solu-
tion paisible est toujours possible. Si cette 
espérance ne se réalise pas, alors l'Autriche 
et l'Allemagne sauront faire face à la nou-
velle situation et se montrer égales à tout ce 
qui peut advenir. » 

Le « Lokal Anzeiger » relève que l'échange 
de notes entre Vienne et Rome n'est pas en-
core terminé, ainsi une solution paisible est 
toujours possible, mais il n'en faut pas moins 
envisager la situation comme très sérieuse : 
« Quelle que soit la décision des jours pro-
chains, nous y ferons face avec calme et 
sang-froid. » 

Tout licenciement de troupes 
est suspendu en Italie 

Rome, 6 Mai. 
La Gazetta Ufficiale publie un décret 

royal par lequel le ministre de la Guerre 
est autorisé à suspendre tout licencie-
ment ou renvoi de congé de militaires 
sous les armes. 

L'incertitude actuelle 
ne peut plus durer 

Rome, 6 Mai. 
Quelques journaux annoncent que le comte 

Golukowski arriverait à Rome muni de pleins 
pouvoirs pour continuer les négociations di-
plomatiques. 

Ainsi, si l'entente pouvait s'établir dans de 
prochaines conversations, le cabinet de Vienne 
n'aurait plus qu'à ratifier l'accord éventuel 
élaboré à Rome. 

La nouvelle de l'arrivée du comte Golu-
chowski est partie d'on ne sait quel milieu. 

Elle n'a été ni confirmée ni démentie offi-
ciellement à Vienne ou à Rûme. 

La diplomatie italienne continue à travail-
ler avec le secret le plus absolu, et il est 
difficile encore aujourd'hui de savoir la rai-
son exacte de l'abstention du souverain et des 
ministres à la cérémonie de Quarto. 

L'impression dominante est que l'incerti-
tude actuelle ne peut plus durer et que la so> 
lution, dans un sens ou dans l'autre, est im-
minente. 

L'ouverture du Parlement, fixée au 12 mai 
à la dernière séance de la Chambre, appor-
tera probablement la clef du mystère, si la 
solution n'est pas éclaircie déjà avant cette 
date. 

L'opinion au Yaîican 
Rome, 6 Mai. 

La Stampa annonce que le pape, recevant 
en audience un grand industriel piémontais, 
lui a exprimé sa pensée sur la guerre dans les 
termes suivants, dont la Stampa garantit 
l'exactitude. 

< Hélas ! la participation de l'Italie à la 
guerre semble inévitable. J'en suis très peiné, 
car ainsi toute la chrétienté d'Europe va se 
trouver engagée dans le conflit ». 

Le même industriel, ayant ensuite rendu 
visite au cardinal Merry del Val, l'ancien se-
crétaire d'Etat lui aurait dit : 

c J'estime que l'entrée de l'Italie dans le 
conflit va se produire à plus ou moins brève 
échéance ». 

Et le cardinal n'aurait pas caché de gran-
des préoccupations sur les résultats de la 
guerre. 

L'arrivée de l'ambassadeur 
de Russie à Home 

Bucarest, 6 Mai 
M. de Giers, ambassadeur de Russie à 

Rome, est passé par Bucarest, en route pour 
l'Italie. Il a été reçu par le roi et M. Bra-
tiano, président du Conseil. 

Sofia. 4 Mai. 
(Retardée en transmission). 

M. de Giers, le nouvel ambassadeur de 
Russie, à Rome, allant rejoindre son poste, 
est passé en gare de Sofia où il a été salué 
par le représentant du gouvernement. 

Triesîe attend 
l'heure de la délivrance 

Milan, G Mai. 
Le Popolo d'Italia a reçu de Sienne la dé-

pêche suivante : 
« Une dame venue ici, de Trieste, nous in-

forme que, dans la ville, on attend avec une 
vive angoisse l'heure de la délivrance. 

L'élément slave lui-même serait, favorable 
à l'occupation italienne. 

Vers fin avril, une main inconnue a plan/té 
un drapeau tricolore sur la tour San-Giusto. 
Vainement la police s'employa à rechercher 
l'audacieux qui avait ainsi couronné l'édifice 
historique. L'incident a produit à Trieste un 
grand enthousiasme. » 

Après l'inauguration 
Gênes, 6 Mai. 

Hier soir, au Théâtre Carlo-Felice a été 
donné un banquet de 400 couverts, offert par 
la municipalité, aux parlementaires, aux au-
torités et aux notabilités qui ont participé à 
la cérémonie de Quarto. 

Le théâtre, brillamment illuminé, était dé-
coré d'une profusion de plantes et de fleurs. 

A la table d'honneur, on remarquait la 
présence du maire de Gênes, de M. Gabriele 
d'Annunzio, des vice-présidents de la l.hain-
bre italienne, du préfet, du sculpteur Ba-
ron!, etc. 

Aux autres tables, avaient pris place les 
maires des diverses villes, des conseillers 
provinciaux et communaux, les officiers ga-
ribaldiens survivants de l'expédition des 
« Mille », auxquels les convives ont f:iit fêle. 

L'entrée de M. Gabriele d'Annunzio au 
théâtre a été salué par de chaleureuses ac-
clamations. 

Au Champagne, des toasts très applaudis 
ont été portés par le maire de Gênes, • le-pié" 
fet de Gênes, le sénateur de Giovanni, M.' 
Apollini, adjoint au maire de Rome, etc. 

M. Gabriele d'Annunzio a pris la parole le 
dernier et son toast a soulevé de nouvelles 
ovations prolongées. 

Hier soir, la ville était illuminée. 
Des lampes électriques disposées sur les 

monuments principaux faisaient un effet ma-
gnifique. Sur les places, des musiques ont 
donné des concerts où la foule a salué de :-es 
acclamations les hnnnes patriotiques. Des 

cortèges ont circulé dans les mes en pous-
sant des acclamations. 
de l'attribution aux Capteurs des produits de 
toutes prises à la mer, principe consacré par 
l'arrêté du Consulat du 9 Ventôse an IV. Si 
le droit de capture sur mer, qui n'a jamais 
soulevé de sérieuses objections en France est 
encore aujourd'hui justifié, au ..ontrairè le 
principe d'attribution de la prise aux cap-
teurs ne peut plus se comprendre de ros 
jours. S'il était nécessité dans le passé par 
l'armement en course, il ne répond plus aux 
conditions actuelles de la lutte sur mer, faite 
uniquement par les navires de l'Etat ; il 
s'écarte des règles générales de notre dro'it • 
il n'est pas compatible enfin avec le devoir 
militaire, tel que la France le conçoit et le 
pratique. 

Le projet de loi soumis à l'approbation du 
Parlement rompt avec les traditions.il attribue 
le produit des prises maritimes au trésor.c'est-
à-dire au pays, qui supporte seul toutes les 
dépenses de la guerre et qui a de plus les 
charges des indemnités des saisies en mer 
effectuées irrégulièrement ou sans motifs suf-
fisants ; néanmoins, et dans un but de haute 
solidarité, il laisse une part de la prise (1/3), 
non plus à ceux qui ont capturé le navire, 
mais à l'établissement des invalides de la 
Marine, en donnant aux recettes de cette ori-
gine effectuées depuis le début de la guerre 
une affectation spéciale. Ainsi serait constitué 
un fonds 'commun dont pourront bénéficier 
les officiers, sous-offlciers et marins ayant 
pris une part active à la guerre, soit sur terre 
soit sur mer et à leur défaut les membres de 
leur famille. 

Los sous-marins contra les chalutiers 
Londres, 6 Mai. 

Un sous-marin a coulé le chalutier Scot-
tlsh-Queen, du port d'Aberdeen, à environ 
80 kilomètres de ce point. 

Les Allemands accordèrent aux pêcheurs 
15 minutes pour se sauver et leur permirent 
de prendre à bord du chalutier les vivres 
qui leur étaient nécessaires. 

L'équipage du Scottish-Queen fut sauvé à 
5 heures du matin par un autre chalutier. 

Les Etats-Unis et la destruction 
du « Wiiliam-P.-Frye » 

Washington, 6 Mai. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin a 

présenté au gouvernement allemand la note 
par laquelle le gouvernement de Washing-
ton rejette la proposition allemande tendant 
à faire fixer par le tribunal des prises alle-
mand le montant de l'Indemnité due pour 
la perte du vapeur américain William-P.-
Frye. 

Cette note est très modérée, mais maintient 
que la destruction du William-P.-Frye a eu 
lieu en violation des traités liant la Prusse 
aux Etats-Unis. 

Dès l'instant que l'Allemagne reconnaît de-
voir une indemnité, il ne s'agit plus que 
d'en fixer le montant et de déterminer le 
statut des réclamants bénéficiaires, toutes 
choses qui peuvent être réglées par la voie 
diplomatique afin d'éviter de longs délais. 

La note ajoute que les Etats-Unis fourni-
ront toutes les preuves désirables et que les 
négociations pourront avoir lieu par le canal 
de l'ambassade d'Allemagne à Washington. 

En conclusion, la note dit que les Etats-
Unis estiment que la déclaration de Londres 
invoquée par l'Allemagne n'est plus en vi-
gueur. 

L'Amérique elle torpillage du «Suifighf » 
New-York, 6 Mai. 

Le « Herald » dit que les preuves s'accu-
mulent au sujet de la destruction du « Gul-
flight ». Le vaisseam n'a même pas été 
visité. Les Allemands ne cherchèrent même 
pas à savoir qui le commandait. Le vaisseau 
arborait le grand pavillon américain, il fut 
torpillé sous la ligne de flottaison par temps 
clair. 

Le président Wilson garde la plus grande 
réserve. Il a la nation avec lui, il lui appar-
tient de pourvoir 'à ce que l'Allemagne 
amène son pavillon de pirate, ou bien il 
l'amènera lui-même. 

Londres, 6 Mai. 
On mande de Washington au Morning 

Post que les gouvernements suédois et néer-
landais se sont enquis, par l'intermédiaire de 
leurs chargés d'affaires auprès du gouverne-
ment de Washington sur les mesures qu'il 
compte prendre à propos du Gulflight, les 
attaques des sous-marins allemands intéres-
sant au plus haut point la Suède et la Hol-
lande ,qui espèrent que les Etats-Unis vont 
adopter une attitude énergique. 

Le gouvernement de Washington répond 
qu'il ne fera pas connaître sa décision avant 
d'être en possession de renseignements pré-
cis. 

Washington, 6 Mai. 
Dans les milieux officiels on ne croit pas 

que le Japon recoure aux armes et l'on ne 
redoute pas de complications entre le Japon 
et la Chine. 

La situation paraît grave 
entre la Chine et le Japon 

On télégraphie de Pékin au Daily Tele-
graph : 

Je suis autorisé à déclarer que le gouver-
nement de Pékin fera directement appel à 
la Grande-Bretagne, à la France et à l'Amé-
rique, en se basant sur les traités et enten-
tes qui garantissent l'indépendance et l'in-
tégrité de la Chine. 

Depuis mardi soir, on reçoit de toutes les 
parties de la Chine de nombreux télégram-
mes montrant que la situation est grave, et 
que les autorités japonaises appellent tous 
les réservistes à A'ntoung, Moukden, Dalny, 
Newchwang et dans plusieurs autres cen-
tres. En d'autres termes, la mobilisation 
générale serait imminente. 

La légation du Japon à Pékin a averti 
tous les'Japonais d'avoir à se tenir prêts à 
partir sur un préavis de douze heures. 

La consternation règne dans le monde 
diplomatique* 

On croit que la soumission de la Chine 
aux demandes du Japon provoquerait uh 
soulèvement, immédiat des révolutionnaires 
et de l'armée, ce qui précipiterait la chute 
du gouvernement. 

Les contre-propositions chinoises 
Londres, 6 Mai. 

Les contre-propositions chinoises présen-
tées la semaine passée sont la cause de la 
situation actuelle.' Il paraît que la Chine 
exige : 

1° L'insertion au protocole de la promesse 
de la reddition absolue de Kiao-Tchéou. 

Le Japon acceptait en principe, mais il fai-
sait remarquer qu'il ne pouvait pas insérer 
une clause à cet égard au protocole avant 
la conclusion de tous les arrangements de 
guerre. 

2° La Chine exigeait que le Japon s'enga-
geât à verser les indemnités pour tous les 
dommages subis par les Chinois en raison 
de la guerre et demandait l'insertion d'une 
promesse dans le protocole ; 

3° La Chine exigeait du Japon la promesse 
que la Chine participât à la conférence de 
la paix après la guerre. 

Le ministre du Japon à Pékin ayant de-
mandé si ces exigences étaient irrévocables, 
le ministre chinois répondit : « Oui ! ». 

La Chine aurait retiré la promesse faite 
d'insérer au procès-verbal des négociations 
les demandes japonaises relatives à l'emploi 
de conseillers japonais, à l'achat au Japon 
d'une quantité déterminée de munitions de 
gdérr'ê ou l'établissement d'arsenaux com-
muns' et à la participation japonaise à l'ex-
ploitation du territoire du Fulkien. 

Le Japon a retiré aussi sa demande rela-
tive à la propagande religieuse et à la créa-
tion d'écoles et d'hôpitaux. 

Le refus par la Chine de mentionner ces 
demandes ayant été discutées au cours des 
négociations, est considérée par le Japon 
comme indiquant une attitude anti-amicale 
et irréconciliable.-

erfe du «Léon-Çambeffa» 
Une visite chez les survivants 

Paris, c Mal. 
L'envoyé spécial du Temps s'est rendu chez 

les survivants du Léon-Gambetta. Il écrit de 
Erindisi, 2 mai i0l5 : 

Au coucher du soleil, la table est mise sur 
la terrasse merveilleuse du vieux château-
fort, dont la masse formidable domine la 
mer et tout le verdoyant paysage d'alentour. 
L'ne vue incomparable dans la lumière d'or 
du crépuscule, c'est l'heure du souper des 27 
matelots survivants du Léon-Gambetta, qui 
ont été sauvés par les torpilleurs italiens et 
recueillis à la défense maritime de Brindisl 
où ils sont traités, soignés, choyés, d'une 
façon touchante par le commandant Pepe, 
par tous les officiers et les marins. 

D'ici en bas, de l'escalier qui monte jus-
qu'à eux, je crie : 

— s Mes amis, est-ce qu'une Française 
peut vous souhaiter la bienvenue \ » 

Un hourra me répond, et, aussitôt, tous se 
précipitent vers moi, mains tendues, yeux 
brillants, lèvres souriantes. 

Les pauvres gars ! Leurs traits sont tirés, 
leur physionomie montre encore une sur-
prise épouvantée, mais ils sont calmes, se-
reins, apaisés, et à les voir ainsi, presque 
joyeux dans cette belle fin de jour, on ne 
croirait jamais que ces rudes hommes ont 
lutté pendant quatorze heures contre une 
mort effroyable. Ce sont les plus vigoureux 
qui ont résisté, aussi j'ai en face de moi 
comme une sélection de nos vaillants marins 
français, les plus faibles ont disparu. 

On les a vêtus ici, tant bien que mal, de 
pantalons trop courts ou trop larges, de bé-
rets sans inscription, si bien qu'ils semblent 
appartenir à une vague marine inconnue. 

La conversation s'engage aussitôt entre 
nous : 

— « Imaginez-vous, me dit un mécanicien 
blond, un solide Breton, encore pâli, que 
nous dormions tous. Nous marchions très 
lentement, à peine à 6 ou 8 nœuds, quand 
tout à coup j'ai perçu un léger choc, très 
léger. La lumière électrique s'est éteinte et 
je me suis précipité sur le pont. Déjà, le ba-
teau s'enfonçait. » 

— <t Oui, fait un petit Provençal tout noir, 
nous nous sommes mis à nager, essayant de 
nous accrocher à des épaves, car on n'avait 
pas eu le temps de mettre toutes les embar-
cations à la mer. » 

Et il ajoute avec une grande simplicité ce 
mot admirable : 

— <t Quelle chance que notre télégraphe 
sans fil ait été mis hors d'usage I sans quoi 
d'autres bateaux français seraient peut-être 
venus à notre secours et auraient peut-être 
subi le sort du Léon-Gambetta ». 

Jean-François Grail, premier-maître fusilier, 
qui est leur chef à tous, un gros et fort gail-
lard a la mine ouverte et gaie, m'explique : 

— « Nous avons essayé en vain de sauver 
les officiers, mais c'était impossible à cause 
de leurs vêtements qui pesaient lourd. Quatre 

fois j'ai sauvé le commandant sans y pouvolfl 
réussir. Nous avons vu l'amiral et son état* 
major 'disparaître peu à peu dans l'eau. Lai 
nuit était claire et le temps beau. Nous avons 
d'abord nagé en nous cramponnant à desi 
épaves nous mourions de faim à cause des; 
efforts ' dépensés et d'une main nous attraV 
pions au passage des galettes et des oignon* 
qui flottaient, et nous les mangions tout trem-
pés d'eau salée. Nous voyions disparaître nos 
camarades. Les uns criaient, d'autres chan« 
talent comme des fous. L'un d'eux appelai* 
décesprément : « Maman ! Maman l » A 1 aube., 
j'ai eu l'idée de réunir nos épaves et d'eni 
former comme un radeau sur lequel noua, 
nous étions bien une centaine. Nous étions 
nus, grelotants de froid, hébétés de fatigue.! 
On essayait de se parler entre soi, mais lai 
plupart étaient pris d'un irrésistible sommei^ 
On les interrogeait, ils ne répondaient plus.-
ils étaient morts. Ah ! voyez-vous, madame, 
c'est dur de perdre des camarades qu'on a 
sauvés avec tant de peine I » 

Jean-François Grail s'arrête un instant, la) 
gorge serrée, et reprend : 

— « Nous étions brûlés par le soleil et pan, 
l'eau salée, et toute la peau nous cuisait.^ 
Quand, vers 2 heures apïès-midi, nous avons 
vu à l'horizon un panache de fumée, nous' 
avons hurlé de joie ! Mais figurez-vous qu'il 
a disparu, et alors nous avons cru que tout 
était fini I Une dure minute, allez 1 Nous ne 
savions pas que certains bateaux au pétrole 
envoient de la fumée de façon intermittente.: 
Puis, tout à coup, un peu plus tard, à l'imprôt. 
viste, les torpilleurs italiens se sont montrés,; 
et avec quel cœur nous avons crié : « Vive 
l'Italie I » 

Et tous encore, sous l'évocation du souvenir^ 
répètent : 

— « Vive l'Italie ! » et ajoutent en souriant S 
« Et aussi vive la France I madame ». 

Les braves enfants, avec la grâce ingénue, 
et charmante des marins, m'entourent et ma 
recommandent : 

— « Madame, dites bien comme on a été} 
bon pour nous ici, dites bien comme on nous 
a gâtés, dites bien que nous leur sommes 
reconnaissants. » 

En effet, la table est soignée, couverte de 
bonnes choses. Le commandant Pepe a pour 
eux des soins inimaginables et paternels, efy 
afin qu'ils ne sentent pas trop leur captivité; 
il les envoie se promener en ville sous lal 
conduite d'un sous-officier. 

De nouveau, les mains se serrent et je quitter 
ces beaux gars que les torpilleurs italiens ontf 
si généreusement arrachés à la mort. 

A l'aube, dans la lumière nacrée du matin;' 
un grand croiseur auxiliaire file sous mes: 
fenêtres, emportant les vingt-sept survivants 
du Léon-Gambetta qui vont être internés àJ 
Syracuse avec les cent trente autres camai 
rades déjà envoyés là-bas. 

Groupés sur le pont, ils m'adressent un saluf 
au passage, tandis que j'agite mon mouchobq 
et que je leur dis : « Au revoir et à bientôt ! 4 

t 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Paris, 6 Mai. 

La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

M, Brisnd vient lire à la tribune le projet 
relatif à la résiliation des loyers et que nous 
publions d'autre part 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi ayant pour objet 
d'étendre aux exploitations agricoles la légis-
lation sur les accidents du travail. 

M. Beauregard dépose une demande de 
scrutin sur l'amendement Tournan-Lugol ten-
dant à la suppression du paragraphe 5, qui 
conclut à la limitation de l'assurance. L'amen-
dement est adopté par 361 voix contre 126. 

Les trois premiers articles du projet de loi 
sont adoptés sans discussion. 

Le premier paragraphe de l'article 4, qui 
avait été réservé, est adopté sans discussion. 

On adopte également l'ensemble de l'arti-
cle 4. 

L'article ? est ensuite voté à mains levées. 
Les deux premiers paragraphes de l'arti-

cle 8 sont adoptés. 
Un amendement de M. Bruet au paragra-

phe 3, amendement accepté par la Commis-
sion et tendant à faire appel, pour la fixa-
tion du taux des salaires aux Commissions 
départementales du Travail, est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 5. 
Séance demain à 2 heures. 

~±— - ^fc»* < —■■ " ' ■« 

Paris, 6 Mal. 
La séance est ouverte à 4 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le projet ayant pour but de lever les obsta-

cles que l'état de guerre crée à l'exécution des 
travaux publics, en rendant presque impossi-
ble l'acquisition, par voie d'expropriation des 
terrains nécessaires est, sur la demande du 
rapporteur, ajourné à une prochaine séance. 

Le Sénat prend en considération la propo-
sition de loi relative aux pupilles de la na-
tion. Une Commission de 18 membres sera 
nommée pour examiner la proposition. 

La séance est levée à 5 heures et renvoyée 
au vendredi 14 mai. 

L'siËie générale Se ia Société 
h gaoYBtaoe fies Hanfragês 

LES PRIX ET MÉDAILLES 
Paris, 6 Mai. 

La Société centrale de Sauvetage des nau-
fragés a tenu son assemblée générale an-
nuelle aujourd'hui, dans la salle de la So-
ciété de Géographie, sous la présidence de 
M. le vice-amiral Touchard, ancien ambas-
sadeur, président dé la Société. 

Le rapport sur la situation financière et 
sur l'activité de la Société pendant l'exer-
cice écoulé, a été présenté à l'assemblée par 
M. Merveilleux du Vignaux, ingénieur des 
mines, membre du Conseil, qui a, notam-
ment, donné connaissance des services ren-
dus par le matériel de la Société, réquisi-
tionné par les départements de la Guerre et 
de la Marine, ainsi que des sommes dépen-
sées à titre exceptionnel en secours de 
guerre. 

Puis, M. Granjon de Lépiney, administra-
teur-délégué, a proclamé, en l'absence des 
lauréats que les circonstances ne permet-
taient pas de convoquer comme de coutume, 
les prix et médailles attribués par la Société 
pour les principaux sauvetages accomplis 
dans l'année. Voici ces récompenses : 

Le prix Emile Robin, de 500 francs, réservé aux 
capitaines au long-cours et à leur second, est 
attribué à M. Delamer, commandant de VAmiral-
Ganteaume, de la Compagnie des Chargeurs réunis, 
et à son second, M. Grignon, dont le navire a été 
torpillé le 26 octobre dans les parages da Gris-Nez 
par un sous-marin allemand, alors que, réquisi-
tionné par le gouvernement français, il transpor-
tait à La Palllce environ 2.200 réfugiés du Nord 
fuyant devant l'invasion. Par les bonnes et promp-
tes dispositions adoptées, le commandant a réussi, 
non seulement à assurer le sauvetage de ses pas-
sagers, mais à échouer sou navire dans le port de 
Boulogne. Ajoutons true le transbordement de plus 
de 2.000 passagers se Ht à bord du paquebot The-
Queen, de la South Eastern and Chatham Co. qui, 
par une habile manoeuvre, était venu rapidement 
s'embosser sous le vent de l'Amiral-Ganteaume. Le 
commandant Delamer, outre le prix Emile Robin, 
reçoit ta Médaille d'or de Mme Pauline Camps, et 
le capitaine Carrey, commandant le The-Queen, 
la Médaille d'or de M. Georges Copin. 

Le 26 mai 1914, le paquebot Corte-11, de la Com-
pagnie Fraissinet, entrant dans le golfe do Mar-
seille, par ouragan O.-N.-O. et pluie torrentielle, 
apereevait, à une petite distance, des naufragés 
accrochés sur une épave. Le commandant fit aus-
sitôt mettre il la mer une embarcation de sauve-
tage montée par huit hommes et commandée par 
le lieutenant l'abiani, mais celui-ci, en dépit des 
efforts les plus énergiques, ne put atteindre l'épave. 
Le commandant du Corte-U dût s'élever au vent 

l^et lancer une deuxième embarcation montée DM; le 

second capitaine, M. Bré, et six hommes qui. plua 
heureuse que la première, recueillit les naufragés 
à bout de forces. Pour ce pénible sauvetage, la 
Médaille d'or de Mme Ducorro est attribuée au 
second capitaine, M. Bré, et la Médaille d'or du 
vice-amiral de Jonquières au lieutenant FabianiJ 
L'équipage de la première embarcation recevra la 
prix Echalie, de 174 fr., et l'équipage de la deuxiè-, 
me le prix Auguste Vieira, de 200 fr. 

Prix du vice-amiral Rozé, de 600 fr., et prix du! 
commissaire général de la marine Adelson Cousin,, 
de 600 francs. Médaille d'or Gonzague Durand de 
Beauregard, au patron et à l'équipage du canot 
de Barfleur Veuve-Armand-Forquenot, pour deux 
sorties effectuées l'une dans la matinée du 24 octo-
bre, au secours du paquebot belge Marie-Henriette; 
chargé de blessés belges et échoué dans l'ouest dua 
feu do Barfleur. Notre canot recueillit et transborda1 
80 blessés à bord des vapeurs appelés de Cher-
bourg par les fusées de la T. S. F., l'autre sortie, 
le 30 octobre, par très mauvais temps, pluie tor-
rentielle et nuit noire, au secours du vapeur dea 
Chargeurs réunis Ainiral-Rlgault-de-Genoullly, 
échoué sur la roche de Neville. 

Les BOflveaiix Conseils de Révision 
Les opérations du Conseil de revision pour 

la formation de la classe 1917 et pour la vi-
site des ajournés des Classes 1913, 1914, 1919 
et des hommes placés en congé de réforma' 
n° 2 ou temporaire, entre le 2 août et le, 
31 décembre 1914, auront lieu dans le dépar-r 
tement d'après l'itinéraire suivant : 

Marseille (1« séance des étrangers au dé* 
partement), samedi, 8 mai, à 8 heures du' 
matin. 

Marseille (1- canton), lundi, 10 mai, à 
8 heures du matin. 

Martigues, mardi, 11 mai, à 9 heures 1/2 da 
matin. 

Berre, mercredi, 12 mai, à 9 heures du 
matin. 

Istres, vendredi, 14 mai, à 9 heures 1/2 du 
matin. 

Salon, samedi, 15 mai, à 9 heures du matin. 
Aubagne, lundi, 17 mai, à 2 heures 1/2 du 

soir. 
La Ciotat, mardi, 18 mai, à 8 heures 1/2 du 

matin. 
Roquevaire, mercredi, 19 mai, à 3 heures 

du soir. 
Orgon jeudi, 20 mai, à 9 heures du matin. 
Eyguières, vendredi, 21 mai, à 1 heure du 

soir. 
Marseille (4» canton), samedi, 22 mai, àl 

8 heures dn matin. 
Marseille (7° canton), mardi, 25 mai, à: 

8 heures du matin. 
Arles-Est, mercredi, 26 mai, à 8 heures du. 

matin. 
Arles-Ouest, mercredi, 26 mai, à 1 heure 1/2 

du soir. 
Saintes-Mariés, jeudi, 27 mai, à 10 heurea 

et demie du matin. 
Marseille (îo» canton), vendredi, 28 mai, à' 

8 heures du matin. 
Peyrolles, samedi, 29 mai, à 2 heures du 

soir. 
Aix-Nord, lundi, 31 mai, à 9 heures 1/2 du 

matin. 
Aix-Sud, lundi, 31 mai, à 2 heures du soir* 
Lambesc, mardi, 1" juin, à 9 heures 1/2 du 

matin. 
Gardanne, mercredi, 2 juin, à 2 heures 1/3 

du soir. 
Trets, jeudi, 3 juin, à 3 heures du soir. 
Marseille (5e canton), vendredi, 4 juin, à' 

8 heures du matin. 
Marseille (8° canton), samedi,5 juin, à 8 heu-i 

res du matin. 
Marseille (11« canton), lundi, 7 juin, à: 

8 heures du matin. 
Marseille (3' canton), mardi, 8 juin, à] 

8 heures du matin. 
Marseille (2° canton), mercredi, 9 juin, à 

8 heures du matin. 
Marseille (6" canton), vendredi, 11 juin, à' 

8 heures du matin. 
Marseille (9» canton), samedi, 12 juin, à 

8 heures du matin. 
Tarascon, lundi, 14 juin, à 8 heures 1/2 du 

matin. 
Saint-Remy, mardi, 15 juin, à 10 heures 1/4 

du matin. 
Chûteaurenard, mercredi, 16 juin, à midi 

et demi. 
Marseille (128 canton), jeudi, 17 juin, & 

'8 heures du matin. 
Marseille (2a séance des étrangers au dé-

partement), vendredi, 18 juin, à 8 heures du 
matin. 

Marseille (1™ séance des réformés n° 2 et 
temporaires, résidant à Marseille), lundi, 
21 juin, à 8 heures du matin. 

Marseille (2° séance des réformés), mer» 
credi, 23 juin, à 8 heures du matin. 

Marseille (3* séance des réformés), ven« 
dredi, 25 juin, à 8 heures du matin. 

Marseille (4« séance des réformés), samedi, 
26 juin, à 8 heures du matin. 

Marseille (5e séance des réformés), mardi* 
29 juin, à 8 heures du matin. 

Marseille (Ge séance des réformés), vendre* 
di, 2 juillet, à 8 heures du matin. 

Marseille (clôture pour les réformés), mardi, 
13 juillet, à 8 heures du matin 

Marseille (séance de clôture), samedi,, 
24 juillet, à 8 heures du matin 

Le Conseil de revision siégera à l'Hôtel da 
Ville des chefs-lieux de canton, sauf en ca 
qui concerne les douze cantons de Marseille, 
pour lesquels les séances se tiendront à la 
Préfecture, rue Sylvabelle. 

Dans les cantons extérieurs à Marseille, la 
Conseil examinera d'abord les réformés, puis 
les a]ournes des classes précédentes et, enfinJ 
es jeunes gens de la classe 1917. A Marseille,' 

les réformés seront examinés à part dans, sis 
séances qui leur seront spécialement résar» 
vees. 

V 



LA PROVENCE POUR LE NORD 

Une ConEérenes 
à rArclîlprêîre le Sentis 

\ M. Dourlent, archiprêtre de Senlis, 
Ifera jeudi prochain, jour de l'Ascension, 
^une conférence au Grand-Théâtre de 

Marseille sous le patronage de la Pro-
vence pour le Nord. 

Tous les Français savent quel a été 
d'horrible martyre de la pauvre petite 
icommune de Senlis, où la ruée alle-
jmande dans les premiers temps de la 
guerre, se manifesta avec un caractère 
particulièrement odieux de lâcheté dans 
la sauvagerie. C'est dire qu'il y a eu là-
bas beaucoup de misèTes parmi beau-
coup de deuils.M. l'archiprêtre Dourlent 
fut dès le premier moment l'un de ceux 

^oui se prodiguèrent avec le plus d'ar-
■^Jdeur au service de ces détresses tout 
Ajensemble matérielles et morales. 

D'accord avec tous les bons citoyens 
de Senlis, d'accord avec les radicaux et 
les radicaux-socialistes de l'endroit, il 
prganisa une œuvre de ravitaillement 
qui a donné les plus précieux résultats, 
des divergences d'opinions politiques 

ïHivaient-elles faire hésiter les bonnes 
AJontés dès lors qu'il s'agissait d'aller 
tu secours de telles infortunes ? Les 
démocrates avancés de Senlis ne le pen-
sèrent pas plus que l'archiprêtre lui-
même. Grâce à l'accord de tous dans l'es-

, (prit tout à la fois le plus libéral et le 
|plus patriotique, une œuvre excellente 

jfja été réalisée : la soutane que porte M. 
T Dourlent ne saurait nous gêner pour in-

cliner nos respectueux hommages de-
vant le généreux et dévoué initiateur de 
tette œuvre. 

On voit que M. l'archiprêtre de Senlis, 
qui, rappelons-le, a été cité à l'ordre du 
jour de la nation, a des titres à la re-
connaissance des Français. Il a coutume 
de dire que tous les malheureux sont 
ises paroissiens. Nous avons la convic-
tion que tous ceux de nos concitoyens 
qui s'intéressent aux détresses de la 
guerre seront jeudi prochain ses audi-
teurs. — G. F. 

aux Départements envahis 
L'Emprunt départemental 

M. Joseph Briand, président de la Commis-
sion départementale, nous communique la 
lettre suivante qu'il vient d'adresser à M. le 
préfet des Bouches-du-Rhône : 

Marseille, le 5 Mai 191t. 
Monsieur le Préfet, 

Vous avez bien voulu m'intormer que les dtffi-
■ Buttés survenues à propos de la signature des ti-

tres de l'emprunt départemental de 2 millions pour 
venir en aide aux populations des départements en-
vahis et aux Belges, étalent aplanies, et qu'aus-
sitôt les dernières formalités accomplies, la somme 
serait versée par la Société Marseillaise dans la 
caisse de la Trésorerie pour le compte du dépar-

f temenit. Vous avez ajouté que, suivant les inten-
L ) lions du ministère de l'Intérieur, cette somme se-
> Tait réunie aux tonds de concours dont celui-ci dis-

pose, et par suite reversée dans la caisse de l'Etat. 
Permettez-moi de vous taire remarquer, Moa-

Bieur le Préfet, que cet emprunt a été voté par 
délibération du Conseil général du 4 lévrier dernier 
avec la mention expresse que : « pour l'application, 
« le bureau du Conseil général, assisté des présl-
« dents des Commissions, sera chargé de la répar-
« tition des deux millions. » Cette délibération a 
été approuvée sans observations par décret du 12 
mars dernier. Le ministre ne peut donc rien y 
changer. 

Il serait d'autant plus mal venu à vouloir en-
lever aux représentants du département le droit 
■de répartir le montant de l'emprunt, que l'exoné-
fatlon des irais accessoires, impôts, timbre, en-
registrement, etc., que vous avlei bien TOUIU sol-

liciter du gouvernement, a été refusée. La mesure 
de bienveillance que nous escomptions, en raison 
du but humanitaire et de secours national de no-
tre emprunt, ne nous a pas été accordée. 

Tout ce que le ministère peut exiger de nous, 
c'est que l'attribution de cette somme soit faite 
conformément aux termes de notre délibération. 
Il n'a qu'un droit de surveillance. 

Do plus, en procédant comme 11 l'indique, le 
ministère détournerait de son affectation une som-
me de 500.000 francs que le Conseil général a voulu 
expressément destiner à nos Infortunés amis de 
Belgique. 

En outre de la caisse de concours du ministère, 
il existe un Comité parlementaire de secours aux 
départements envahis, à la tête duquel se trouve 
M. Léon Bourgeois, sénateur de la Marne; et nous 
ne saurions oublier une autre œuvre qui symbo-
lise admirablement l'effort que le Conseil général 
a voulu faire. Cette œuvre est née chez nous, elle 
doit être comme un hommage de reconnaissance 
du Midi envers les départements qui supportent si 
durement le poids de l'invasion : c'est l'œuvre de 
« la Provence pour le Nord ». N'est-il pas Juste 
qu'une partie de l'emprunt départemental (lequel 
est payé par tous les habitants des Bouches-du-
Rhone) aille vers cette œuvre magnifique de soli-
darité nationale 1 

Je fais donc toutes mes réserves sur l'acte pro-
jeté par le ministère de l'Intérieur et J'avise le 
président du Conseil général afin de prendre avec 
lui toutes les mesures utiles pour nous y opposer. 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma 
considération distinguée. 

Le Président de la Commission départementale. 

L' Campent 
de l'Equipement militaire 

Le Parquet militaire nous communique la 
note suivante : 

L'instruction de cette longue affaire con-
tinue. Il est à prévoir, d'après les rensei-
gnements qui nous ont été donnés, que, 
outre les interrogatoires, auditions de té-
moins, etc., auxquels il est et sera procédé, 
la nature même de l'affaire exigera la mise 
à exécution des mesures d'instruction les 
plus minutieuses permettant d'arriver à la 
découverte de la vérité et à l'établissement 
des responsabilités. 

Nous croyons pouvoir dire que ces mesu-
res sont déjà envisagées par l'autorité mili-
taire, et que rien ne sera négligé pour arri-
ver aux sanctions qui seraient démontrées 
nécessaires. 

Au fur et à mesure que cette affaire prend 
forme, l'enchevêtrement de ces responsabi-
lités semble se caractériser, ce qui n'est 
point pour faciliter la tâche du magistrat 
instructeur, mais l'autorité militaire pour-
suivra jusqu'au bout l'œuvre à accomplir 
qui doit être à la fois une œuvre de justice 
entourée de toutes les garanties et une œu-
vre de répression ne négligeant d'atteindre 
aucun coupable. 

La Ipl 
et le prix i Pais 

Paris, 6 Mai. 
La Commission du Budget a entendu au-

jourd'hui M. René Viviani, président du Con-
seil, et M. Gaston Thomson, sur le projet de 
crédits relatifs au fonctionnement du service 
de ravitaillement de la population civile. 

Après une étude attentive de la situation des 
stocks de blés faite par la Commission, sur les 
déclarations et les documents produits par le 
président du Conseil et le ministre du Com-
merce, il a été établi que les quantités exis-
tant encore à l'heure actuelle dans le pays, et 
celles achetées à l'étranger par les soins du 
gouvernement, dépassent incontestablement 
les besoins de la population civile et militaire 
pour son alimentation jusqu'au 15 août. 

Pour déjouer les efforts de la spéculation, 
ainsi que toute tentative d'accaparement, et 
empêcher une hausse artificielle du prix du 
pain, le gouvernement, d'accord avec la Com-
mission du budiget, qui avait insisté auprès de 
lui l'adoption de cette mesure, qu'elle jugeait 
indispensable, a décidé : 1° De faire procéder, 
sur l'ensemble du territoire, à la réquisition 
de tous les stocks de blé existants où qu'ils se 
tr.on.vent D'.organiser dans.chaque dépar-
tement, par l'intermédiaire des préfets et mai-
res, la rétrocession des blés réquisitionnés et 
la revente de ces blés au même prix que celui 
qui a été fixé dans toute la France pour les 
réquisitions. 

La conséquence de ces deux mesures sera, 
dans toutes les communes, la fixation par vn 
arrêté du maire, d'un prix du pain sensible-
ment uniforme pour l'ensemble du pays, et 
d'un taux modéré. 

Marseille 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
men tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Jourdan, caporal mitrailleur 
au 27e bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Paul-Jean-Baptiste-Emile Faye, rece-
veur de l'Enregistrement à Remollon, sergent 
au 157e d'infanterie, tué à l'ennemi au bois 
de Mortmare (Meurthe-et-Moselle), à l'âge de 
22 ans. 

De M. Marius Bory, des Martigues, soldat 
au lll8 d'infanterie, grièvement blessé à l'en 
nemi et décédé dans une ambulance. 

De M. Auguste Michel, de Rognes, caporal 
au 157e d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 avril. 

De M. Louis Menu, d'Arles, soldat au 163" 
d'Infanterie, tué à l'ennemi le 7 avril. 

De M. Edouard Mantel, de Gardanne, ser-
gent au 7e génie, tué â l'ennemi à l'âge de 
23 ans. . 

i - De M. Marcel Comte, de Gardanne, soldat 
X au 159e d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 

£4 ans- . .' . , Le Petit Provençal s'associe à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien sincères condoléan-
ces. 

ta chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur réquisition du Parquet de notre ville, 
M. le président Poulie a ordonné hier la sai-
sie de 87 sacs de fèves de Tara, apaprtenant 
à la maison allemande Wàtson et Cie, de 
.Hambourg. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des aUocations de la période 

de 28 jours du 9 avril au 6 mai aura lieu le 
samedi 8 courant, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci^après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les numéros de 2.501 à 3.000 du 1er can-
ton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera t tous les bénéficiaires du 5° canton dont le 
certificat mentionne « payable rue Clapier >. 

La perception de la rue de Darse, 28, paiera 
les numéros de 3.001 à 4.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros de 1.250 à 1.500 des 3' et 
i» cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros de 2.501 à 3.000 du 5» can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros de 2.501 à 3.000 du 6' can-
ton. 

La perception du boulevard Théodore-
Thurner," 12, paiera les numéros de 2.501 à 
B.0O0, du 8a canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
v les numéros de 2.501 à 3.000 du 9» oamton. 

la perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les numéros de 1.251 1.500 des 10» et 11* can-
tons. 

La Journée française 
Pour accélérer la préparation et le succès 

de la Journée Nationale du 23 mai, le Co-
mité a l'honneur de prier les dames des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge Française de vou-
loir bien se trouver au siège du Comité, 2, 
rue Armény, à partir de lundi, 9 heures du 
matin, sans faute, à l'effet de procéder à 
l'inscription des vendeuses. La même invita-

/ tion s'adresse aux membres des groupe-
* ments et syndicats qui ont collaboré à ce 

travail avec tant de dévouement dans les 
circonstances précédentes. 

L'inscription des vendeuses devant s'ef-
fectuer simultanément, il est recommandé 
aux dames et demoiselles de la Croix-Rouge, 
aux institutrices, aux membres du Syndicat 
du Marché Central, du Syndicat des Poisson-
mères, etc., etc., de venir donner leurs 
noms et adresses sans plus attendre. Il leur 
est expressément signalé que la participa-
tion aux ventes antérieures ne peut pas va-
loir d'être comprise d'office sur la liste ac-
tuelle et qu'en conséquence, il est indispen-
sable que toutes se présentent à nouveau. 

L'élan si remarquable avec lequel les 
dames de Marseille ont témoigné de leur 
confraternité avec les infortunés atteints par 
la guerre nous donne confiance qu'elles ne 
manqueront pas, cette fois encore, de consa-
crer leurs efforts en vue d'assurer le résultat 
pour lequel se sont unis tous les Français, 
sans distinction de parti ou de culte, sous ce 
mot d'ordre : soulager les misères imméritées 
de nos frères. 

Pour les Blessés 
de l'armée d'Afrique 

Ce soir, dans la somptueuse salle du Châ-
telet, richement décorée, défileront diverses 
célébrités artistiques anglaises et françaises. 
De nombreux officiers des armées aUiées y 
assisteront. 

Parmi les Célébrités dont le nom figurera 
au programme, nous citerons : le fameux 
baryton anglais Percy Stearn, de l'Alokal de 
Londres, dans ses meilleures auditions ; Mme 
Thomassin-Etreile, des VaudeviUes, qui dira 
des vers d'actualités ; Mile Ergens, la fine 
chanteuse ; Mme Mazzini-Dereyne ; l'impres-
sionnant lieutenant Varenne ; M. Syvelter, 
le réputé comique anglais ; l'excentrique co-
mique parisien Darius, si aimé des Anglais, 
des Russes et des Belges, nous a-t-on assuré, 
réserve de grandes surprises au public ; le 
lieutenant-écuyer Béraud, dans ses sensa-
tionnels exercices équestres ; grande Nouba 
des tirailleurs. 

Pour terminer, Mlle de Saint-Georges, la 
célèbre écuyère. et son poney. 

Apothéoses, chant des alliés, y compris di-
vers chants hindous et sénégalais. 

Chronique Locale 
Par décision ministérielle du 28 avril 1915, 

M. le général de brigade Bertin, de la sec-
tion de réserve, a été nommé adjoint au géné-
ral commandant la 15° région, en remplace-
ment de M. le général Bernard, nommé gou-
verneur de Marseille. 

M. le général Bertin est né le 20 décembre 
1847 à Verdun (Meuse). Elève de Polytechni-
que, il fut nommé sous-lieutenant d'artillerie 
le 15 octobre 1868 ; lieutenant le 15 octobre 
1870, capitaine le 10 août 1875, chef d'escadron 
le 23 juillet 1886, lieutenant-colonel le 21 fé-
vrier 1891, colonel le 12 janvier 1897, général 
de brigade le 24 novembre 1900. 

Chevalier de la Légion d'honneur le 3 fé-
vrier 1880, officier le 10 juillet 1891, comman-
deur le 30 décembre 1902. le général Bertin fit 
fonction, il y a quelques années, de comman-
dant du XV» corps d'armée. 

Nos meilleurs vœux de bienvenue. 

Un nouvel engin de sauvetage. — Hier ont 
eu lieu au quai des Anglais, en présence des 
autorités locales compétentes, les expériences 
d'un appareil de sauvetage inventé par M. 
Léonelli, capitaine au long cours, comman-
dant le vapeur « Anatolie J>, de la Compagnie 
Paquet. Ces expériences impressionnantes 
ont vivement intéressé les personnes qui y 
assistaient. Ces engins, très simples, compren-
nent les matelas individuels de kapok en 
toile imperméable. Sur chaque face du mate-
las se trouvent une grande poche destinée, P-

recevoir des provisions de bouche et des bras-
sières pour aider à s'y maintenir 1 plus aisé-
ment. Chaque matelas est entouré de bourre^ 
lets, de guirlandes comprenant entre elles les 
ailettes également en kapok qui, formant flot-
teurs, rendent ces matelas inchavirables. 
Ceux-ci sont disposés de telle sorte qu'ils peu-
vent rapidement être assemblés pour former 
un radeau insubmersible d'une très grande 
flottabilité sur lequel les passagers pourront 
attendre en toute sécurité l'arrivée des se-
cours appelés par T. S. F. 

Il est à souhaiter que les Compagnies de 
navigation munissent leurs navires d'un cer-
tain nombre de matelas Léonelli <mi permet-
traient d'assurer dans de meilleures condi-
tions le sauvetage des passagers et de l'équi-
page en cas de sinistre. 

Les expériences du matelas insubmersible 
Léonelli ont parfaitement réussi. 

On nous signale la mort, à l'âge de 88 ans, 
de M. Prou-Gaillard, ancien adjoint au maire 
sous l'Ordre Moral, ancien juge au Tribunal 
de Commerce, membre de l'Académie de Mar-
seille. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mme Jules Gariel, propriétaire de 
l'immeuble sis rue de Sion ,5. 

Par l'organe de M» Couve, Mme Jules Ga-
riel demandait pour son immeuble la somme 
de 35.000 fr.; la Ville offrait 14.650 francs ; le 
jury a accordé 25.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Jules Bérard, marchand de vins, deman-
dait 15.000 francs ; la Ville offrait 400 francs ; 
le jury a accordé 600 francs. 

M. ivaldi ■ demandait 600 francs ; la Ville 
offrait 15 francs ; le jury a accordé. 75 francs. 

Tous les autres, locataires de l'immeuble 
faisaient défaut. Le jury a alloué à chacun 
d'eux le franc d'indemnité qui leur était offert 
par la Ville. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Bally ; ceux des 
locataires par M«» Brion et Coste. 

Notre ami M. Lainé, le chemisier populaire, 
a bien voulu nous faire parvenir cinq sacs 
de délicieuses lentilles pour cinq familles de 
mobilisés. 

Nous ne saurions trop remercier M. Lainé 
pour ce geste généreux, qui lui fait honneur 
et qui est un exemple qui sera certainement 
suivi. 

M. Adolphe Ginier, layetier. a versé à la 
Caisse de retraites des sapeurs-pompiers la 
somme de cinquante francs, à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré dans sa caisserie, rue 
Sainte. 100, le 5 du courant. 

Collision de tramways. — Une collision de 
tramways, qui aurait pu avoir des consé-
quences beaucoup plus graves que celles qu'on 
a constatées, s'est produite avant-hier soir, 
vers 7 heures, sur la place de la Joliette. 
Deux voitures, assurant le service Circulaire-
Belle-de-Mai et Vauban-Joliette arrivèrent en-
semble devant l'aiguillage du boulevard de 
la Major. L'aiguillage ayant probablement 
fonctionné d'une manière défectueuse, les 
tramways se heurtèrent avec une violence 
telle qu'une bousculade se produisit entre les 
voyageurs très nombreux sur chaque voiture. 
Huit d'entre eux furent blessés, peu griève-
ment, il est vrai. Ce sont M. Santal Léopold, 
23 rue de la Mûre ; Mmes Carie Corrigo, 63, 
boulevard de paris ; Anne Coudon, 11, bou-
levard Sétastopol ; Sourès Victorine, 55, rue 
de la Martinique ; Veyrier Eugénie, 55, rue 
de la Martinique ; M. Pardigon Martin, voya-
geur de commerce, 26, rue d'Anvers ; un hui-
tième voyageur a été également blessé, mais 
il n'a pas voulu faire connaître son nom. 
Tous les blessés ont reçu des soins à la phar-
macie Tascher, place de la Joliette, puis ont 
été ramenés à leur domicile. . ■ 

Une enquête a été ouverte au X° arrondis-
sement pour établir les responsabilités de cet 
accident fâcheux. 

Les Incendies. — Deux incendies ont éclaté 
hier à 1 heure et demie dans le quartier ma-
ritime. Le premier s'est déclaré dans le han-
gar 6, mêle C. Les pompiers du poste du. bas-
sin de Radoub accoururent et se rendirent 
maîtres du feu après une heure de-travail. 

wv. A la même heure, un autre feu a éclaté 
au hangar n° 9 de la Ire section des Docks. 
Les pompiers l'ont également éteint au bout 
d'une heure. Les dégâts purement matériels 
ne sont pas très importants, mais ils n'ont 
pas encore été évalués. 

Chronique des vols. — Pendant l'absence de 
M. Bernard Passéro, campagne Falque, aux 
Aygalades, un malfaiteur a pénétré dans 60n 
domicile et 6'est emparé d'une somme de 
cent francs. Plainte a été portée au commis-
saire du quartier qui a prévenu le service de 
la Sûreté. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous relevons à l'ordre de la 133« brigade, 

VI' corps d'armée, 67e division, la belle cita-
tion dont vient d'être l'objet le 5« bataillon 
du 255» d'infanterie. En voici le texte : 

Ls général commandant la 1SS' hrigade 
cite à l'ordre de la brigade le S« bataillon du 
255» d'infanterie. 

« Energiquement commandé, a marché le 
7 avril, sous un feu violent, à l'attaque d'une 
lisière de bois fortement organisée, avec un-
dévouement, un courage, un esprit de sacri-
fice tout à fait exemplaire. 

« S'est maintenu jusqu'à la dernière extré-
mité sur la position conquise, 

« Obligé de se replier devant l'arrivée de 
forces nombreuses, a rejoint avec calme et 
discipline son point de départ en ramenant 
les prisonniers qu'il avait faits. » 

Aux armées, le 12 avril 1915, 
Le général commandant la ISS' brigade. 

Signé : CHANDEZON. . 

Le commandant Campestre, qui commande 
le bataillon, a été, de son côté, l'objet de la 
citation suivante : 

Le lieutenant-colonel Regnault, comman-
dant le régiment, cite à l'ordre du régiment 
M. le commandant Campestre, commandant 
le 5e bataillon. 

« Au régiment depuis le début de la cam-
pagne, cet officier supérieur s'est toujours 
fait remarquer par son zèle, son dévoué* 
ment. 

Plein d'entrain, plein d'allant, se dépen-
sant sans compter, cherchant toujours à per-
fectionner l'instruction de son unité, il a su 
la mettre à hauteur de sa tâche, comme elle 
vient d'ailleurs de le prouver en se couvrant 
de gloire au combat de Lamorville, le 7 avril 
courant. » 

Aux armées, le 18 avril 1915, 
Le lieutenant-colonel Regnault comman-

dant le régiment. — Signé : REGNAULT. 

LTsle-sur-Sorgue, 6 Mai. 
Notre jeune et estimé concitoyen Seyssaud 

Marius, sergent au 163" de ligne, vient d'être 
promu adjudant et cité à l'ordre du jour de 
la brigade dans les termes suivants : « Au 
cours du combat du 6 avril 1915, sous un 
feu violent, est sorti un des premiers de la 
tranchée, en exhortant ses hommes à aller 
de l'avant et en criant : t Mes amis, ven-
geons notre lieutenant qui vient d'être tué 1 » 
Est resté jusqu'à la nuit entre les lignes 
sans cesser de combattre. » 

Nous apprenons aussi avec plaisir que no-
tre estimé concitoyen, Jean-André Prosper, 
soldat au 118e régiment d'infanterie territo-
rial, blessé à la main par un éclat d'obus, 
vient d'être cité le 15 avril, à l'ordre du 
jour du régiment. A ces deux braves, nos fé-
licitations. 

ALCAZAR-CINEMA 
Succès du programme avec ce film sensationnel, ■' 

Celles qui restent au logis ; Sacrifice d'Amour_e% 
l'Ile d'épouvante; La Fin justifie les Moyens; Le 
Fusil de Chasse; La Savoie, panorama; les Actua-
lités de la guerre, prises sur le front, avec l'auto-
risation du ministre de la Guerre. Orchestre Hel-
mer. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau programme d'aujourd'hui : Au Pays 

de la Mort, grand drame patriotique en 3 parties; 
Zaza, comédie dramatique, film en couleurs; Le 
Jocond, désopilant vaudeville avec Levesque, du 
Palais-Royal; les actualités, Max Linder, etc. Or-
chestre. Entrée : 0 fr, 20. 

mïM 

COMMUNIQUE OFFICIEL» 
Paris, 6 Mai. 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le communiqué ol[iciel suivant : 

Journée calme. Rien à signaler. 

Paris, 6 Mai. 
A la demande de M. Fernand David, mi-

nistre de l'Agriculture, M. Malvy, ministre 
de l'Intérieur, vient d'adresser aux préfets 
une circulaire prescrivant qu'en aucun cas 
les allocations accordées en vertu de la loi 
du 5 août 1914, ou celles attribuées à titre de 
secours aux réfugiés, ne pourront être re-
tirées aux familles qui se procurent, en par-
ticipant aux travaux des champs, des res-
sources supplémentaires. 

NOUVELLES DU FRONT 

MfeSOM 
Paris, 6 Mai (Officiel). 

Pour des raisons politiques si claires, qu'il 
est superflu d'y insister, l'état-major alle-
mand a multiplié, depuis auÀa&g jours, les 
opérations offensives sur tb théâtre occidental 
d'opérations. Il a essuyé des échecs complets, 
et ses troupes ont éprouvé des pertes san-
glantes. 

L'attaque allemande prononcée en Belgique 
le 22 avril, a été menée par deux coups d'ar-
mée, qui firent usage de gaz asphyxiants. Elle 
avait pour objet de percer notre front sur le 
canal de l'Yser, au nord d'Ypres. 

Le jour de cette attaque, si nos pertes ont 
été faibles, la plupart de ceux de nos soldats 
qui sont morts ou ont été pris, furent les 
victimes de l'empoisonnement, Tactiquement, 
nous n'avons subi aucun échec. La rapidité 
de nos contre-attaques nous a permis, d'ail-
leurs, d'arrêter immédiatement l'infiltration 
de l'ennemi sur la rive gauche du canal, de 
le rejeter sur la rive droite, et, regagnant 
une partie du terrain perdu, de rétablir notre 
front dans des conditions de solidité par-
faites. 

Nous avons infligé, dans ces combats, de 
très grandes pertes à l'ennemi. Notre ligne 
actuelle est établie à moins de 2 kilomètres 
en arrière de l'ancienne, sur un front de 3 
kilomètres. 

Cette affaire, où nous avons été victimes 
d'une violation flagrante des lois de la guerre, 
ne se renouvellera pas, car nos hommes sont 
maintenant prémunis contre les effets des 
gaz asphyxiants. N'ayant pu percer nos 
lignes, ni même nous obliger à découvrir 
Ypres, les Allemands ont eu recours à l'arti-
fice d'un canon de marine, tirant sur Dunker-
que, à 38 kilomètres. Cette pièce, dont le tir 
a cessé au bout de deux jours, ne pouvait 
obtenir aucun résultat militaire. 

Après le fait d'armes qui nous a rendu 
maîtres des Eparges, les Allemands ont voulu 
reprendre cette importante position et ils ont 
attaqué les approches à partir du 23 avril. 
Leur effort, effectué ayee trois divisions, 
s'ajoutant aux forces qui occupaient déjà le 
secteur, a été d'une extrême violence, sur les 
hauteurs proches de Saint-Rémy, sur la tran-
chée de Galonné et aux Eparges même. 

Le premier jour l'ennemi a réussi à faire 
fléchir notre première ligne, près de Saint-
Remy et à la . tranchée de Galonné. Mais, 
contre-attaqués violemment, les Allemands 
ont été refoulés contre les Eparges. A aucun 
moment, ils n'ont rien gagné. 

Le chiffre de leurs pertes a été attesté par 
les monceaux de cadavres trouvés sur le ter-
rain. Leurs trois divisions nouvelles ont été 
littéralement décimées. Qu<int aux canons 
que l'état-major allemand s'est vanté de nous 
avoir pris, ils ont été, quelques heures, entre 
ses lignes et les nôtres. Mais tous, sans ex-
ception, ont été, dès le lendemain, réem-
ployés par nous, tandis que progressait notre 
contre-attaque et que les forces allemandes 
étaient Tefoulées. 

En même temps, nous avons en Woevre, 
au bois d'Ailly, au bois de Mortmare et au 
bois Le Prêtre, réalisé des progrès impor-
tants, malgré le renforcement de l'ennemi 
àur toute cette partie du front. 
. Dans, les Vosges, le 26 avril, pour produire 
une forte impression sur les neutres, et s'as-
surer un observatoire précieux, les Alle-
mands ont attaqué le sommet de l'Hartmans-
weiller, qu'ils ont réussi à enlever ; mais 
leur succès a été précaire, et, dès le 27, nous 
avons repris ce sommet, que nous avons 
même dépassé de douze cents mètres, inter-
disant ainsi à l'ennemi l'usage qu'il comp-
tait faire contre nous. 

Pas plus qu'ils n'ont pu conserver l'Hart-
mansweiller, les Allemands n'ont pu, d'ail-
leurs, s'opposer à notre progression dans la 
région de Sehnepfenrieth.où nous leur avons 
pris des canons. 

' En résumé, les Allemands, depuis quinze 
jours, ont tenté un très gros effort offensif, 
que nous avons rapidement brisé. Le total de 
leurs pertes en Belgique, sur les Hauts-de-
Meuse, en Woevre et dans les Vosges dé-
passe 35.000 hommes. Ils n'ont percé nulle 
part. Ils ne nous ont enlevé aucune position 
importante. Ils ont fait décimer une demi-
douzaine de leurs meilleures divisions, et, 
en Belgique,sur le point où ils avaient réussi 
à faire reculer d'une portée de fusil notre 
front, ils ont dû leur succès, dépourvu de 
toute conséquence — l'événement l'a prouvé 
— à une criminelle violation des lois de la 
guerre. 

L'expérience qu'ils ont tentée s'est donc re-
tournée contre eux. ' 

One Adresse des Travailleurs anglais 
au peuple de France 

H. Ben-Tillett la remet 
an Président de la République 

Paris, 6 Mai. 
Le président de la République a reçu M. 

Ben-Tillett, vice-président de la Fédération 
des Transports d'Angleterre, association 
qui compte 250.000 adhérents. M. Ben-Til-
lett, qui représente également l'Union des 
Travailleurs des Docks, la Fédération Gé-
nérale des Commerces et le Comité natio-
nal des contingences de la guerre, a remis 
au chef de l'Etat une adresse ainsi conçue : 
A l'illustre président de la République Fran-

çaise, Monsieur Raymond Poincaré : 
Illustre Monsieur, 

Les travailleurs d'Angleterre, que je repré-
sente en général, et les travailleurs des trans-
ports en particulier, m'ont prié de vous expri-
mer, et, par vous, aux travailleurs et au peu-
ple de France, notre amitié la plus sincère et 
nos bons vœux, en même temps que notre 
admiration aux soldats et au peuple de 
France pour le fier courage et le sacrifice 
manifestes, en esprit et en action, durant 
cette guerre qui vous a été imposée, ainsi 
qu'aux alliés. 

Le fait qu'une guerre de proportions aussi 
colossales ait pu être imposée au monde est 
le plus grand crime et la plus grande faute 
qui aient été jamais commis envers l'huma-
nité". L'es"-moyens et lesi. motifs d'une telle 
guerre doivent être pour toujours éliminés de 
la civilisation et de l'humanité. Le plus 
grand homme d'Etat de la Giande-Bretagne 
a traduit, en paroles éloquentes, la décision 
de la nation britannique : 

« Ce sera une lutte de longue durée ; nous 
ne femettrons pas l'épée au fourreau avant 
que/ la Belgique ait recouvré tout ce qu'elle 
a sacrifié et, plus encore, avant que la France 
soit complètement assurée contre toute me-

nace d'agression, que les droits des petites 
nations soient placés sur une basé inattaqua-
ble, que la domination militaire de la Prusse 
soit finalement détruite. » 

Le président a vivement remercié. 

La Bataille des Flandres 
Communiqué belge 

Le Havre, 6 Mai. 
Communiqué beige du 5 mai : 
L'artillerie ennemie s'est bornée à ca-

nonner, par intermittence, Ramscapelle, 
Oudestyvekenskerke, le terrain en arriè-
re de ï'Yser, au nord et au sud de Dix-
mude, ainsi que les abords d'Oostkerke 
et de Reninghe. 

La situation à Dnnkerque 
Dunkerque, 6 Mai. 

Le général Eydoux, gouverneur de Dun 
kerque, a fait à un de nos confrères de la 
presse locale, la déclaration suivante : 

— A la suite des bombardements de ces 
derniers jours, bien des habitants de Dun-
kerque ont cru devoir quitter la ville. Un 
exode plus considérable pourrait faire dou-
ter du sang-froid de la population qui a été 
si vaillante et si admirable jusqu'ici. 

Nos positions sont intactes. Notre situa 
fion sur le front belge est excellente. Des 
mesures sont prises pour arrêter le feu de 
la pièce de gros calibre dirigée contre Dun-
kerque. Le résultat ne saurait se faire at-
tendre et les Dunkerquois n'ont qu'à rester 
chez eus, en prenant les dispositions néces-
saires pour se mettre à l'abri, dans le cas 
o de nouveaux obus tomberaient sur la 
ville. A peu près toutes les victimes faites 
à ce jour se trouvaient dans la rue au mo-
ment de l'éclatement. Il importe que la cir 
culation des habitants soit limitée aux be 
soins de la vie locale. 

Le bombardement d'Qouplines 
Hazebrouck, 6 Mai. 

On signale qu'Houplines, près d'Armen-
tières, à été l'objet d'un nouveau bombar-
dement. Le curé de l'église Sainte-Anasta-
sie, atteint d'un éclat d'obus, a été tué sur 
le coup. 

Poperinghe, à l'est d'Ypres, a reçu lundi 
soir une dizaine de marmites. Il en avait 
été de môme dimanche à Laventie. 

La Résiliation des Baux à Loyer 
Le texte de la loi 

Paris, 6 Mai. 
M. Aristide Briand, garde des Sceaux, a aê 

posé aujourd'hui sur le bureau de la Gham 
bre — qui l'a adopté — le projest de loi con-
cernant la résiliation des baux à loyer par 
suite de la guerre, dont voici le texte : 

Article premier. — Les baux a loyer antérieurs au 
lor août 1914 eeront, sans préjudice des causes de 
résiliation résultant du droit commun ou des con-
ventions, résiliables conformément aux dispositions 
exceptionnelles ci-après ; 

Art. S. — Lorsque le locataire a été tué à l'en-
nemi ou est décédé des suites de blessures reçues ou 
de maladie contractée sous les drapeaux, le bail 
est résilié de plein droit et sans indemnité sur la 
demande de sa veuve ou de ses héritiers directe, ou 
encore de ses héritiers collatéraux, si ceux-ci habi-
taient avec lui les lieux loués. S'il y a désaccord 
entre ceux qui ont le droit de demander la rési-
liation, le tribunal apprécie s'il y a lieu de la 
prononcer. 

Art. s. — La résUiation du bail peut, dans les 
mêmes cas, être prononcée 6ur la demande des 
autres héritiers ou ayant droit du locataire. Eue 
est alors ordonnée selon les circonstances avec ou 
sans indemnité. 

Art, 4. — Lorsque tous les membres d'une société 
en nom coUecm ou tous les gérants d'une société 
en commandite simple ont été tués à l'ennemi ou 
sont morts des suites de leurs blessures ou de mala-
die contractée sous les drapeaux, le bail passé par 
la société est résilié de plein droit sur la demande 
des héritiers ou ayant droit des associés. S'il y a 
désaccord entre eux, le tribunal apprécie s'il y a 
lieu de prononcer la résiliation. Si l'un des associés 
en nom collectit ou en commandite a été tué à l'en-
nemi, ou est mort des suites de ses blessures ou de 
maladie contractée sous les drapeaux, et si son 
décès a entraîné la dissolution de la société, la 
résiliation du bail peut être prononcée sur la de-
mande de ses héritiers ou ayant droit, ou de l'un 
des associés survivants. La résiliation dans tous les 
cas prévus par le présent article est, suivant les 
circonstances, prononcée avec ou sans indemnité. 

Art. 5. — Si le locataire, par suite de blessures 
reçues ou de maladie contractée Sous les drapeaux, 
n'est plus en état d'exercer la profession pour 
laquelle 11 avait conclu le bail, ou s'il a subi une 
diminution notable et permanente de sa capacité 
professionnelle, la résiliation du bail peut être pro-
noncée sur sa demande. Elle est, selon les circons-
tances, ordonnée avec ou sans indemnité. 

Art, S. — Les locataires qui, sans être présents 
sous les drapeaux, ont reçu des blessures ou 
contracté une maladie par suite de faits de guerre, ' 
et s'ils ont été tués ou sont morts des suites de 
leurs blessures Ou de leur maladie, leur veuve et 
leurs héritiers bénéficient des dispositions des arti-
cles précédents dans les conditions déterminées par 
ces articles. 

Art. 7, — Apres la cessation des hostilités, et indé-
pendamment des causes de résiliation ci-dessus spé-
cifiées, qui seront applicables dès la promulgation 
de la présente loi, si le locataire justifie que. par 
suite de la guerre, et h raison de la diminuUon de 
ses ressources, il e6t placé lusqu'a l'expiration du 
bail dans l'impossibilité d'exécuter les obligations 
qui incombent, la résiliation pourra, sur sa de-
mande, être prononcée et selon les circonstances 
elle sera ordonnée avec ou sans Indemnité. 

Art. S. — Dans tous les cas prévus par les arti-
cles de 2 à 7 de la présente loi, les clauses contraires 
auxdits articles qui seraient Insérées dans le bail ne 
feront pas obstacle à ce que la résiliation soit pro-
noncée avec ou sans indemnité. 

Art. 9. T- Selon que le prix annuel de la location 
n'excèdo pas «0O francs ou dépasse cette somme la 
demande en résiliation est portée devant le juge 
de paix du canton ou le tribunal civU da l'arron-
dissement où l'immeuble loué est situé 

Art. 10. — Si la demande relève du'juge de paix, 
il est procédé au préliminaire de conciliation prévu 
par l'article 17 de la loi du 25 mal 1S3S, modifié par 
celle du 2 mai 1855. Faute par les parties de se 
concilier, le défenseur est cité par lettre recom-
mandée au greffier avec avis de réception. A défaut 
d'avis de réception, la défenseur est cité par exploit. 
Le juge de paix statue en dernier ressort 

Art. II. — Si le jugement est rendu par défaut, 
la copie en est transmise par le greffier à la partie 
défaillante par lettre recommandée, avec avis de 
réception. La signification est faite par exploit 
L'opposition qui n'est recevable que dans les dix 
jours de la date de la réception de la lettre ou de 
l'acte de signification, est faite par déclaration au 
greffe de la justice de paix. Les parties sont citées 
pour une prochaine audience par lettre recomman-
dée au greffier. Le jugement qui intervient sur 
1 opposition est, dans tous les cas, réputé contra-
dictoire. 
*AT1-.,"- T si la demande est de la compétence 
du Tribunal civil, il est procédé à un préliminaire 
de conciliation devant le président du Tribunal A 
cet effet, le demandeur fait convoquer le défendeur 
par lettre recommandêo au greffier, indiquant les 
nom, profession et domicile du défendeur l'obiet 
de la demande, les jour et heure de la comparu-
tion, jft, défaut de conciliation, le défendeur est 
assigné par exploit à, comparaître après un délai 
de trois jours francs devant le Tribunal. L'affaire 
est instruite et jugée comme en matière commer-
ciale. Le Tribunal statue en dernier ressort. 

Art. IS. — Si lo jugement, est rendu par défaut 
1 opposition est recevable dans les huit jours de 
la signification, qui est faite par exploit. L'acte 
d'opposition contient assignation à comparaître de-
vant le Tribunal après un délai de trois louxs 

francs. Le jugement qui intervient sur l'opposltloa 
est dans tous les cas réputé contradictoire. 

Art. 14. — Lorsque le Tribunal prononce la ré-
sUiation. il peut autoriser le locataire ou sest 
ayants droit à sortir des lieux loués et à enlever, 
les meubles qui les garnissent, sans avoir à acquit-i 
ter préalablement les loyers et, lo cas échéant, 1< -
indemnités dues au bailleur. Il détermine, 6'I1 y 
lieu, les garanties auxquelles l'autorisation est 
subordonnée et fixe les délais accordés pour là 
paiement des loyers ou indemnités. 

Art. li. — Les jugements rendus par le Juge A4 
paix ou nar le Tribunal civil peuvent être attaqués 
par la vote du recours en cassation pour lncom» 
pétence excès de pouvoir ou violation de la loi. 
Les pourvois sont formés au plus tard le cinquième 
jour à dater de la signification du jugement pat< 
déclaration au greffe, et notifiés dans la huitaine; 
à peine de déchéance. Dans la quinzaine de la no-, 
tification leâ pièces sont adressées à la Cour d<j' 
cassation. Aucune amende n'est consignée. Le ml< 
nlstère d'un avocat n'est pas obligatoire. Les pour-( 
vois sont portés directement devant la Chambra 
civile. Les arrêts rendus par défaut ne sont pas 
d'opposition. 

Art. 16. — Les dispositions des art. 9 et suivanta 
s'appliqueront aux demandes en résiliation fondées! 
sur la destruction locale ou partielle de la chosa 
louée, par suite de la guerre, conformément à l'art. 
1722 du Code civil. 

Art. 17. — Les dispositions des décret des 10 août 
et 15 décembre 1914 ne s'appliquent pas aux ins-
tances engagées et aux jugements rendus en vert» 
de la présente loi. Mais il n'est pas dérogé aujq 
dispositions de l'art. 4 de la loi du 15 août 19141 
d'après lesquelles aucune demande èn résiliation 
ne peut être engagée ou poursuivie contre le baliv 
leur si celui-ci est présent sous les drapeaux. 

Art. 18. — Les actes de procédure, les jugements 
et actes nécessaires à leur exécution sont rédigés 
sur papier visé pour timbre et enregistrés en débet..; 
Le visa pour timbre est donné sur l'original au 
moment de son enregistrement. Ces dispositions 
sont applicables aux causes portées devant la Cour 
de cassation. La partie qui succombe est condam-
née aux dépens envers le Trésor. 

rdaoelies 
Les opérations des troupes 

aoglo-taçaises 
Importantes déclarations de M. AsquitB 

à la Chambre des Communes. 
Londres, 6 Afat. , 

A la Chambre des Communes, M. Asquilh', 
premier ministre, annonce, au sujet des opé-
rations aux Dardanelles, que le mouvement 
en avant se poursuit dans des conditions très 
satisfaisantes. 

Le gouvernement, dit M. Asquith, possédant 
maintenant les rapports du ministre de la, 
Guerre et de l'Amirauté, est à même de four* 
nir de plus amples détails. Il avait été dé* 
cidé de débarquer sur deux points de Ici 
presqu'île de Gallipoli, et sur un point de lai 
côte asiatique, dans le but de réduire au; 
silence les batteries ennemies, qui auraient 
pu gêner le débarquement. 

Le débarquement commença au lever du 
jour le 25 avril. La 20e division anglaise dé* 
barqua à Sedul-Bahr, les continqents austra< 
liens et de la Nouvelle-Zélande à Gala-Tekeh} 
et les Français à Kumkalé. A la nuit tom*. 
bante, 29.000 hommes avaient été débarqués] 
en dépit d'une violente opposition. 

Les troupes d'Australie M de la Nouvelle* 
Zélande ont eu à subir de nombreuses con* 
tre-attagues ennemies, qu'elles ont repoussêe» 
et ont gagné rapidement du terrain à l'Est de\ 
leur point de débarquement. (Applaudisse* 
ments ). 

Le débarquement se poursuivit les SS et 29, 
avril, et notre avance a continué d'une fa* 
çon régulière. Le 2 mai, les troupes anglo* 
françaises avaient réussi à gagner encore dit 
terrain, au sud de la presqu'île, tandis que\ 
les contingents d'Australie et de la Nouvelle* 
Zélande étaient renforcés par la division na* 
vale. A ce moment, nos positions se trou* 
valent consolidées sur tous les points. 

M. Asquith termine ainsi ; 
« Toutes les trouves engagées dans Vacî 

complissement d'une des opérations les plus 
difficiles de la guerre, c'est-à-dire le débar-
quement sur une plage ouverte, en face d'une 
résistance des plus déterminées, ont déployé 
une habileté et un courage sans égals. (Ap< 
plaudissements.) Les opérations sont mainte 
nant vivement poussées en avant dans dei 
conditions tout à fait satisfaisantes. (An* 
plaudissements prolongés.) 

Les pertes anglaises 
Londres, 6 Mai (Officiel). 

Aux Dardanelles, dans la journée du 4 mai, 
les Anglais ont eu trois officiers tués et cinœ 
blessés. 

Nouveaux navires coulés 
Londres, 6 Mal- ^ 

Les journaux du soir mentionnent la perte 
de la goélette anglaise Earl-of-Latham coulée 
par un sous-marin allemand, près de Cork. 

Whitby, 6 Mai. 
Un sous-marin allemand a coulé, dans W 

mer du Nord, le chalutier Merry-Islinglon*: 
de HuU. L'équipage débarque à Whitby. 

Queenstown, 6 Mal.-
Hier un sous-marin a attaqué le vapeu'ï 

Cayo-Romano, de Cuba, ayant un chargement' 
de sucre, mais la torpille lancée n'a pas touy 
ché le bâtiment. 

Us général allemand 
capîoré par les Rosses 

Pétrograde, 6 Mai. 
Le général von Vedel, ancien corn* 

mandant d'un régiment de dragons po* 
meramens, chef d'une division de cava* 
lerie, a été fait prisonnier par nos alliés 
devant Ossovietz. 

Le général a tenté de se suicider, mais 
il fut désarmé. On signalait hier sorti 
passage a Vilna. 

AVIS DE DECES (Digne) 

DilIn/ty?i-diIlcteur dë l'Enregistrement a 
ingne ; M Astier, aux Martres-de-Vevra 
(Puy-de-Dôme) ; M. Mallet, receveur de vîn, 
efM-Xlîer ^ g°uche*Su-RhOn%' et M Mallet, née Faye : M~ Chalet A nnip-ri 
gués (Puy-de-Dôme) ; M. Mallet notaireT* 
Vic-le-Comte (Puy^e-Dôme) et M" Mallet • 
M- Germaine Mallet ; M»'i Jeanne Maria: 
Antoinette et Emélie Chalet : M Paul ChaE£ 
ont la douleur de faire part du décès de * 

M. Paul-Jean-Baptiste-Èmlle FAYE 
Receveur de l'Enregistrement à Remollon. 

sergent au 157- régiment d'infanterie ^ 
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère neveu o* 
cousin tombé glorieusement au Bois de Mort 
mare (Meurthe-et-Moselle), dans sa 2i£ anné£ 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

cient tesM"r,™niVeS f\ ̂  enf^nte 

lèS? s lïtt T Qm .leur ont témoigné 
M^«rf^patIu« à Occasion du décès ds 
M Adrienne RIVES. La messe de sortie da 
demi sera célébrée demain samedi I ÏÏâ à 
10 heures, en réglise Saint-Michel. 

AVIS DE DECES 

+i„Ikes/îim,me?-,E6posito-FrancIi, Refuto Sorehi 
tino Merle, Pourcel, Caldironi, Rossï Oliva 
Ui Penzillo ont la douleur de faire part 1 
ifprt? StS' *fflf" et connaissan t

s
Pde te perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 

»J'PSÏÏ}?^6, M" veuvo Lucîa ESPOSiToi née REFUTO, leur mère, sœur, belle-sœur 
belle-mère, tante, cousine et alliée décédéà 
fe'cSpa l1:^*' ™ des Sacrements da 1 Eglise, et les prient d'ass ster à son convoi 
~U™èMr\ Tï aura lieu aujourd'hui vendredi 
< mai. à 4 heures du soir. rue. Sainte. 161. • 
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COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le paquebot Sant'-Anna, de la Compagnie 
, Cyprien Fabre, venant de New-York et Na-

ples, est arrivé, hier, avec 60 passagers pour 
Marseille. Un événement douloureux a mar-
qué la traversée du Sant'-Anna. Le lendemain 
du jour où le paquebot a quitté New-YorK, 
un passager de première classe s'est jeté a. 
l'eau. C'était M. Frederick Van Dyne, consul 
Iles Etats-Unis à Lyon. Dès que l'on constata 
la disparition du malheureux, on lit les ma-
nœuvres d'usage, mais on ne put le retrou-
ver. On croit que M. Van Dyne s'est suicide 
au cours d'un accès de lièvre chaude. 

La cargaison du Sant'-Anna comprenait 
e.500 tonnes blé, lard, huile, saindoux, tabac, 
peaux et divers. , „ .„ 

vw Vlspahan. des Messageries Maritimes, 
courrier d'Egypte, est arrivé hier avec 14» 
passagers parmi lesquels signalerons M. 
Bourre, directeur de la Banque de France, 
à Alexandrie ; l'officier d'administration 
Brunet. Les autres passagers sont des négo-
ciants et de nombreux conscrits et mobilises 

La traversée de Vlspahan a été calme, et 
Il avait une cargaison de 3.535 tonnes sucre, 
œuf, céréales, légumes frais et secs, etc., etc. 

vw A bord du Manouba, de la Compagnie 
Mixte, se trouvaient de très nombreux Ara-
bes qui viennent travailler dans nos usines 
Marseillaises qu'ils avaient quittées au len-
demain de la déclaration de guerre. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 34 navires, dont 32 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Ville-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, venant de Philippeville et Bône, 
avec 61 passagers et 477 tonnes tabac, laine, mé-
taux, ébauonons, divers; Vlspahan, Messageries 
Maritimes. d'Alexandrie et Malte, avec 149 passa-
gers et 3.535 tonnes légumes, céréales, sucre, œufs, 
divers; VOmara,'Compagnie Mixte, de Toulon, avec 
35 tonnes divers; le Sauf Anna, Compagnie Cyprien 
Fabre, de New-York et Naiples, avec 60 passagers 
et 2.500 tonnes blé, lard, saindoux, huile, tabac, 
di/vers; 1© vapeur anglais Zermath, de Montévldéo, 
avec 2.050 tonnes, viande frigorifiée; le vapeur Ita-
lien Vanguardia, de Balttourst, avec 1.857 tonnes 
arachides; le vapeur anglais Belgla, de Baltimore, 
iavec 10.300 tonnes, dont 4.300 maïs pour Marseille; 
le vapeur italien Campldano. de Gênes, avec 5 
passagers et 511 tonnes divers; la Flandre, Trans-
ports! Maritimes, d'Oran, aivec 882 tonnes vin, 
laine, 2.336 iriouitans, 100 bceuis, 2 mulets; le 
Manouba, d'Alger, avec 199 passagers et 1.335 tonnes 
.vin, prtoneus, légumes secs, huile et divers; le 
Btbia, Compagnie Paquet, d'Oran, avec 275 tonnes 
peaux, son, divers; le vapeur anglais Dretivalda, 
de Newcastle, avec 6.216 tonnes charbon; le vapeur 
anglais Glenmoor, de Newcastle, avec 4.250 tonnes 
diarbon; le vapeur norvégien Theresdal, de Bal-
ithuirst, avec 1.600 tonnes arachides; le vapeur an-
glais Olkas, de Mvourne, avec da lest; le vapeur 
Italien Alberto-Trêves, de Calcutta et Gênes, avec 
i passager et 4.300 tonnes, dont 2.000 tonnes jute 
et dlrvers pour Marseille; le voilier italien Dldalo, 
(le Vallona, avec 400 tonoaes bitume; le vapeur 
italien Agragas, de Llcata, avec 1.250 tonnes soufre; 
le Pel-Ho, Messageries Maritimes, de New-ïork, 
avec 7.200 tonnes céréales. 

Au départ : Le vapeur norvégien Belmdel, pour 
IGênes; le Rhône, Compagnie Mixte, pour Alger; 
le Féllx-Touache, Compagnie Mixte, pour Philip-
peville et Bône; le vapeur grec Constanttnos, pour 
.Tunis; le voilier espagnol Menorca, pour Gandia. 

Envois rapidss à nos Prisonniers 
en Allemagne 

A\ la suite du voyage de Mme G'ouin à 
Berne, le Comité du Linge du Prisonnier, 1, 
rue Papère, a décidé d'adopter un autre sys-
tème pour l'expédition des paquets destinés à 
nos soldats prisonniers. 

En effet, après entente avec le bureau de 
Secours aux Prisonniers de Guerre, qui fonc-
tionne à Berne, sous la direction de cotre 
ambassadeur, il a été convenu que tout Isa 

paquets confiés au Comité du Linge du Pri-
sonnier, 1, rue Papère, seraient acheminés 
Jusqu'à Berne par vagons plombés, deux fois 
par semaine, le mardi et le vendredi. Tous 
les paquets particuliers seront classés par 
camp et enfermés dans des sacs également 
plombés qui ne seront ouverts qu'à l'arrivée 
au camp, soit par les délégués suisses qui les 
accompagneront jusque-là, soit par les pri-
sonniers français désignés par le comman-
dant du camp ou par les camarades. De cette 
façon, les colis arriveraient rapidement et 
on évitera le séjour dans le bureau de la 
kommandatur, séjour parfois tjâs prolongé. 
Il n'y aura, par conséquent, plus de perte 
de paquets ni de substitution quelconque 
dans le contenu du paquet. Il est recom-
mandé aux familles d'écrire l'adresse très 
exacte du prisonnier. Ne rien mettre de ce 
qui est prohibé : liquides, lettres et journaux, 
etc., car si l'autorité allemande s'apercevait 
d'une fraude quelconque, après la confiance 
.accordée au Comité, elle supprimerait cette 
nouvelle autorisation. 

nationale 
DONS ET SECOURS 

M. le Maire de Marseille a reçu, hier, les 
dons suivants en faveur de l'Œuvre des Mu-
tilés s 

Versement mensuel des agents du Service 
Sédentaire des Douanes, 150 fr.; Institution 
L. Vaissac, 157, rue Paradis, 80 fr. ; les Da-
mes du Marché Central, 30 ir. ; l'école de 
filles des Càiilols, 10 fr. ; les élèves de l'école 
maternelle du boulevard des Dames, 11 fr. ; 
Mme veuve F. Morel et Mlle Jeanne Morel, 
campagne « La Dominique », à La Pomme, 
10 fr. ; Mme veuve Corniez et Mme Merca-
dièr, campagne » La Dominique », à La 
Pomme, 20 fr. 

L'école de filles de la Major, pour les muti-
lés, 100 francs ; MM. Benoît, Bicay, Fanias, 
Issarte, Messonnier, Saladin, Suffren, Thou-
venin, Walfer, professeurs et chefs d'ateliers 
de l'Ecole pratique d'industrie de garçons, 
pour les mutilés, 40 francs ; pour les blessés, 
47 francs ; 8a versement de la Commission de 
secours des fonctionnaires du Lycée de gar-
çons, pour les familles nécessiteuses; 50 fr.; 
X..., pour les mutilés, 50.fr.; l'école de gar-
çons, rue Sainte-Pauline, pour les mutilés, 
50 fr.; l'école de filles de la rue des Bergers, 
22, pour les mutilés, 40 fr.; le personnel de la 
Maison Hubert de Vautier, 23, boulevard de 
Strasbourg, pour l'hôpital de la rue Lessor, 
22 fr.; M. Jacques Schuhl, négociant, 26, rue 
de Rome, pour les mutilés, 20 fr. 

Le maire de Marseille a reçu les dons sui-
vants : Eoole de garçons du boulevard Natio-
nal, pouf les m,utilés, 97 fr.; M. Allier, 29, rue 
Thùbaneau, pour les mutilés, 100 fr.; 29' ver-
sement du personnel de la maison Pizzi, 42, 
boulevard Charpentier, pour les blessés, 27 fr.; 
produit de la conférence de M. de Montgail-
lard, à Aix, pour les mutilés, 5 fr.; M. 
Morhange, 6, place Saint-Fèrréol, pour les 
mutilés, 10 fr. 

Les dons suivants ont été remis à M. le 
Maire : 

Las élèves de l'école publique de garçons 
des Catalans, pour les. blessés. 23 fr. ; Sous-
cription faite parmi les aiguilleurs des pos-
tes 1, 2 et 3 de la gare de Marseille (Saint-
Charles), pOur les mutilés, .63 fr. ; les élèves 
de l'école publique dé la rue Barthélwny, 
pour les mutilés, 25 fr. ; les élèves de l'école 
publique de filles de Saint-Anitoine, pour les 
mutilés, 40 fr. ; l'école de filles de la Madra-
gue-Ville, pour les mutilés, 20 fr. ; Mme D..., 
par l'intermédiaire de l'école de filles des 
Catalans, pour les mutilés, 5 fr. ; l'école 
communale de filles de Lançon, pour les 
mutilés, 9 fr. 

Enfin, M. le Maire de Marseille a reçu pour 
les hôpitaux municipaux : Ecole pratique de 
jeunes filles, gâteaux et cigarettes ; écoles de 
filles des Caillols, bandes, charpie et 8 kilos 

^ Feuilleton du Petit Provençal du 7 mal 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GENERAL 

Quatre heures... Quatre heures et demie... 
Madeleine n'arrivait pas... 

Drogont n'espérait plus, lorsque tout à 
coup, derrière un groupe de voyageurs qui 
venaient de Belle vue pour prendre le train 
fle Paris, hésitante, tremblante et se dissi-
mulant, au dernier moment prise de peur 
et n'osant avancer, il reconnut la jeune fille. 

Il se jeta vivement a la rencontre... 
Elle s'appuya sur son bras... Elle était, 

toute pâle... prête à perdre connaissance. 
— Calmez-vous... Vous savez bien que 

yous n'avez rien à craindre... " 
— Il me semble que j'ai été suivie depuis 

le Parc des Princes jusqu'ici... 
Imagination 1 

'— Non... C'était un homme très brun, 
portant toute sa: barbe, ayant des yeux 
noirs très brillants...Lorsque je euis sortie 
ûe la villa, je l'ai remarqué... Il s'est ap-
proché de moi très près... J'ai même cru 
qu'il voulait me parler... Je me suis aperçue 
qull suivait, à pied, le même chemin... 
Comme la côte est rude a monter, fi a fini 
par me rejoindre, il & marché auprès de 
tnoi presque coude à ooude... J'avais beau 
m'éloigner, le laisser me dépasser... 11 

m'attendait... Une fois, même, il a dit : 
« Mademoiselle »... et puis des choses que 
je n'ai pas bien comprises, qui sont restées 
confuses, parce qu'il parlait à voix très 
bass... et il avait l'air très ému... 

L'attention de Drogont était vivement 
éveillée... 

Au signalement donné par Madeleine il 
avait reconnu le photographe Courapied. 
- Mais pourquoi cette-insistance de Coura-
pied à suivre la jeune fille, à vouloir lui 
parler î Et que voulait-il lui dire ? 

— Il ne m'a quittée que lorsqu'il a vu que 
je me dirigeais vers le funiculaire... 

Elle se rassurait peu à peu, maintenant 
qu'elle était auprès de Drogont, 

Du reste, ii l'entraînait... lentement... 
vers le pavillon... 

— Nous avons le temps, dit-iL Je me suis 
informé tout à l'heure... J'ai retenu une 
chambre où vous pourrez rester seule... où 
personne ne viendra vous déranger... et où 
nous attendrons... Votre sœur n'est pas en-
core arrivée... 

Ils pénétrèrent dans les jardins. 
Madeleine, malgré tout tremblante, avait 

ramené sur son visage un voile épais... 
Mais les Parisiens et les Parisiennes qui 
étaient venus passer là leur soirée, devant 
le - merveilleux panorama de Paris, dont 
l'immensité s'étalait à leurs pieds, ne pa-
raissaient prêter à ce couple qu'une atten-
tion fort distraite. 

Drogont, en effet, avait retenu une cham-
bre. 

Sur le seuil, et sans y entrer, il salua Ma-
deleine en souriant : .. / 

— Vous êtes ,-,chez vous, mademoiselle, 
jusqu'à ce que je vienne vous instruire de 
ce qui se passe... De votre fenêtre, du reste, 
vous verrez entrer votre sœur. 

dcp. 6 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), (f, rue de la Darse, 2». (Maison Oudin), 

de sucre ; de Saint-Charles, livres bahdM et 
charpie ; M. et Mme Brunei,, vins as~-< 
Mlle Amiel, une caisse pain d'épice ; Syndicat 
des Dames du Marché central, une corbeille 
d'oranges ; M. Costa, deux cannes. 

M. le préfet des Bouchos-du-Rhône a reçu 
les dons et secours suivants : de M Alp'mn^ 
Sève, collecte faite parmi les marchands de 
coquillages, au profit des blessés, 53 fr des 
élèves de l'école publique de garçons du 
quartier Saint-Louis (21= versement), pour les 
blessés, 9 fr. 25 ; de M. Rev<>], pour venir «i 
aide aux détresses occasionnées par la guerre 
10 fr.; de M. le sous-brigadier Pierre Mathet' 
pour les blessés, 5 fr.; de la Teinturerie H' 
Fraissinet et Cie, montant des collectes faites 
dans leur usine principale et leur usine an-
nexe, pour les œuvres de M. le préfet, 45 fr ; 
de M. le sous-brigadier Commanges 5 fr : 

de MM. les inspecteurs de la navigation, 
pour les familles nécessiteuses "des -moralises! 
50 fr.; des agents du service sédentaire des 
douanes, 298 fr. pour les fâînfflfes nécessi-
teuses, 298 fr. pour lesœuvres de secours aux 
blessés ; de M^' Jâcques Schuhl, 26, rue de 
Rome, 20 fr.; des agents des trains P.-L.-M. 
et commis attachés au service de la gare 
Marseille-Saint-Charles, pour les œuvres de 
secours aux blessés, 100 fr.; pour les réfugiés 
français, 100 fr.; pour les réfugiés belses, 
53 fr. 60 ; pour les mutilés de ' la guerre, 
100 fr.; pour les soldats français prisonniers 
en Allemagne, 100 fr.; pour l'Union nationale 
des cheminots, 100 fr.; total : 553 fr. 60. 

Comité d'assistance aux soldats des Quartiers 
Bon-Secours, Saint-Gabriel, Plombières — le co-
mité informe les donateurs crue, pour'le mois de 
mai, les colis expédiés aux soldats seront ainsi 
composés : une paire de chaussettes, un mouchoir 
une savonnette, une pipe bruyère et 'deux pagoete 
de tabac ordinaire ou bien deux piquets caporal 
supérieur avec papier à cigarette, un paquet cho-
colat, 100 grammes sucre, 100 grammes biscuits 
une surprise. -

i ' , 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. Ouvry Désiré, de Valenciennes (Nord), recher-
cha sa mère, Mme Ouvry, dit Chéri, do Valencien-
nes, où elle exerçait la profession de marchande 
de poissons, ainsi que Marguerite Ouvry. Prière 
d'écrire. hOtel du Grelot d'Or, place Crlllon, à 
Avignon. 

■vw Les prisonniers civils et militaires, rapatriés 
d'Allemagne, qui pourraient avoir des renseigne-
merws sur le soldat Louis Ramour, soldat au 24' 
bataillon de chasseurs alpins, 4" compagnie, disparu 
dc/puls le 23 septembre, dans le bois de Cheppy, 
sont priés de s'adresser à Mme Marie Ramour, au 
quartier do Champ-Ferrier, à Valréas (Vaucluse). 

vw Mme Dubois, née Flora Martineau, et sa fille, 
Louise Dubois, évacuées de Saint-Quentin, à Algues-
mortes (Gard), demandent des nouvelles de M. 
Martineau Ernest, de M. Dubois René et de Mme 
Lapéronne, née Dubois, de Saint-Quentin. 

vw Prière aux rapatriés civils et militaires qui 
pourraient donner des nouvelles de M. Albert Del-
voyo, évacué de Tourcoing le 9 octobre, d'écrire à 
M. Henri Delvoye, réfugié à Besse-sur-Issole (Var). 

vw De môme Louis Coupleux, disparu le 9 octo-
bre, écrire à M. Coupleux Louis, réfugié à Besse-
sur lsoio (Var). 

E5x3.11etii3. F'ija.a.xiciei? 

Paris, 6 Mal.— Les affaires "«mt demeurées encore 
très caimes. Le marché reste dans l'attente, et les 
cours ne varient que peu en générai. Le 3 % 
perpétuel a perdu quelques centimes à 72 50; 
3 1/2 % Amortissable, 90 90; Russe 1909, 84 50 et 
84 35; Extérieure Espagnole. 85 30; Banque de 
Paris, 850, après 860-;..Est, 772; Nord, 1395; Midi, 
985 et 987; Ouest, 730 et 734; Suez, 4351; Omnibus. 
460; Thomson-Houston, 593, après 597; Nord de 
l'Espagne, 361; Saragosse, 364; Métropolitain, 454 ; 
Nord-Sud, 113; Brlanslc ordinaire, 348; Sosnowice, 

950; Ric-Tinto, coupures de 25, 1545. Sur le marché 
en banque .la Bakou est à 1500; Maltzof 541; 
Platine, 4SI; Toula, 1235; Caipe-Copper, 84 J>; 
Spassky. 62 50; Tharsis, 164; Utah Copper 353 50. 
Chartered. 16 25; Deheers ordinaire. 301;^Gold-
flelds 40 75; Modderfontein B., 121 ; Raud Mines, 122. 

PILULES D1GESTIVES FOSTER 
(Tcni-hiatives, Anti-bitionses) 

estomac, foie, mauvaises digestions, constipa-
tion, glaires, migraines, étourdissements, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BINAC.pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 

. < '■ i fr. 25 le flacon de 50 pilules. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 6 mal. — Bérail Ernestine, 
Montée des Accoules, 24. — Orengo Jean, rue 
Clovis-Hugues, 74. — Boullet Pierre, rue de la Mar-
tinique 44. — Estrade Alexandrine, rue Saint-Lau-
rent 53. — Lionetti Antoinette, rue Saint-Lambert, 
51. — Giuliano Suzanne, rue Abram, 3. — Bensa 
Jeanne, boulevard de Paris, 92. — Filippi Jean, 
boul. Valette, 8.— Mei Laurent, boul. Fellenc, 27. 
— Esposito Jeanne, Saint-Loup. — Giansetto Mau-
rice, Sainte-Marguerite. — Boggi Marie, rue Baus-
senque, 19. — Napoleone Thérèse, rue Kléber, 66. — 
Giay-Merlera Lucien, rue Séry, 22. — Gompel 
Paule, à Roanne (Loire). — Cheyron Françoise, rue 
Grignan, 21. — Grimaud Antoine, rue Bernard, 15. 

Total : 22 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 6 mai. — Samat Anne, 75 ans, boule-
vard Honorine, 38. — Biro Jean, 74 ans, rue Louis-
Bonnefoy, 16. — Seraflno Henri, 3 mois, rue 
Chateau-Joly, 12. — Gilly Philomène, 76 ans. rue 
de la Providence, 17. — Peyre Paul. 45 ans, Saint-
Barnabé. — Palmeri Louis, Saint-Henri. — Camilll 
Joseph, 16 ans, rue Chevalier-Paul, 26. — Scardtno 
Thérèse, 66 ans, rue de la République, 83. — Des-
roches Françoise, 64 ans, Sainte-Marthe. — Aurelly 
Thérésa, 43 ans, traverse Saint-Antoine, 44. — 
Chazalon Régis, 73 ans, boulevard de la Major, 44. 
— Esposito Lucie, 61 ans, rue Sainte, 161. — Vie 
Mario-Joseph, 41 ans, Estaque-Gare. — Tremellat 
Gustave. 75 ans, rue Paradis, 425. — Crespo Susan-
na. 24 ans, rue Tirabaneau, 17. — Grimaud Jac-
ques, 82 ans, Saint-Barthélemy. — Gorbaud Mar-

celle, 14 ans, rue Molière, 5. — Travetto Baptisttu, 
13 ans 1/2. rue d'Endoume, 312. — Cartigny Louis, 
76 ans, place de Strasbourg, 1. — Barolin Adrien, 
35 ans, Mazargiu.fi. — Prou-Gaillard Auguste, £1 
ans, boulevard Montricber, 5. 

Total : 28 décès, dont 1 enfant. 

VERITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IHIlITATIOiV 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la ruo de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'taï Tatar ( S: i^û%0. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIESS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

g . SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
"la.plus rapide parla Méthode Cassius [40 ans de' succès). 

:_ Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
» Envoi da la-iiellioée contre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS St£,t£î^S£$£ 
GAPSULES S*-â

H
*

nl
" - PHARMAC,E SMEILHAN 8, allées de Mellhan, Marseille. 

fmmam la Pouare et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 
laent les plus violents 

accès d'Asthme, d'Opprosslon ou d'Etoufrement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procura une guérison certaine, l fr. 6t 
la boite expédiés franco contre mandat adressé à Gastinel 
charmacien. 94. Rue de la République. 94. A Marseille. 

Etude de M8 CORNIGLION, no-
taire à Menton, 40, rue Par-
touneuux. 

L'an 1S15, le Mercredi, 12 Mai, 
à 3 heures de l'après-midi, 
M° Corniglion, notaire à Men-
ton, procédera en son étude à 
la requête du séquestre de la 
maison allemande Bronner et 
C", à la vente par adjudica-
tion publique au plus offrant et 
dernier enchérisseur, en un 
seul lot d'environ 

QUATRE CENT SOIXANTE-
DIX MILLE KILOS de coques 
d'arachides moulues. 

Mise à prix : Un franc dix 
centimes les cent kilos. 

Paiement comptant. 
Cinq pour cent, en sus du 

prix. 

PLUSIEURS MILLIERS DE 

façon pétroliers.sont à vendre. 
S.'adresser, à Josef Pries, com-
merce de tonneaux en. gros.Lu. 
cerno-Emmenlbrûcke (Suisse). 

ouvrier mé-
canicien-élec-

tricien bien au courant des as-
censeurs. S'adr. 22, pl. Thiars. 

garçon de 
magasin avec 

références, chez Baze, cours 
Saint-Louis. 

ON DEMANDE. 

A VFNiW Pressé> cham-BLlwrst bre noy. c. neuve 
à 2 portes, n'imp. l'offre. Rue 
République, 95, au 1er. 

Ventes ou Achats 
ds Fonds de Commerce 

Le3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puuiication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8« au 15» jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
Mme ira il M donne bons cou-
lïl ISiMm sêils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

La FECULE GSÏBET Lac£o-F3iosphsttée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. îiO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une' personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

2e AÏS vendu son bar situé 
bd Itam (Tarascon), à pers. 
dés. d .acte. Opp. dans huit, 
chez Perre, notaire, Tarascon 
(Bouches-du-Rhone). 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droauerie. 

A l OSBFR belle chambre et 
LUIJLn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2a étage. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) ». pour exploi-
tation forêts. 

âppafîesite Meu 
CK£«ES & CUISINES 

46, rue Fortia 
r\M à louer chemin de 
Ulfl la Batterie, 2, 5 Piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3». 

|vr VVE ANDREA, 
la consulter c'est réussir ea# 
tout. 12. r. Châteauredon. RU V'.J 

CARTES POST. S?11^ 
Mr. le 
Rernier. 

cent. Echantil. 0.95< 
47. r. Lancrv. PariSj 

PERDU gr. chatte noire épilep< 
tique. Rap. c. r. 250, bd 

Chave, B. O. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Il s'en alla. Madeleine respira. Elle donna, 
par précaution un tour de clef à la porte. 

Elle était, heureuse de se retrouver seule 
malgré tout. ' 

Elle se pencha rapidement à une fenê-
tre entr'ouverte. 

Dans le jardin allaient et venaient des 
gens qui ne faisaient point attenta à elle 
et qui se promenaient silencieusement, l'air 
ennuyé... ■-

Ils étaient entrés en même temps que Ma-
deleine au pavillon. 

Si la jeune fille n'avait pas été aussi émue, 
elle aurait pu observer que ces hommes et 
ces femmes l'avaient dévisagée près du Fu-
niculaire, avaient échangé quelques mots 
et étaient entrés derrière elle au restaurant. ■ 

Mais dans son grand trouble elle ne voyait 
rien. 

Pas même ee dissimulant dans un kios-
que, son appareil seul à découvert, un hom-
me, le même que celui avait fait mine 
de vouloir s'approcher d'elle et lui parler... 
aux cheveux noirs coupés courts, à la barbe 
drue, aux yeux vifs et brillants... 

Or, la boîte carrée, reposant sur un tré-
pied, qu'il disposait méticuleusement, en ob-
servant un certain angle, était un appareil 
de cinématographe. 

On les rencontre maintenant un peu par-
tout, les tourneurs de cinéma, prenant des 
scènes dans tout Paris et dans la banlieue, 
soit des scènes populaires où la réalité sans 
apprêt s'éteae à son aise, soit exécutant des 
scénarios soigneusement préparés à l'avan-
ce dont les acteurs 'ont repéré leurs'places, 
étudié leurs gestes, composé leurs jeux de 
physionomie... répondant de là sorle à une 
idée préconçue, à un. sujet travaillé qui a 
son début, son milieu et son dénouement. 

Devant l'objectif étaient des tables élégam-

ment servies où peu à peu s'empressaient 
les étranges promeneurs silencieux. 

Des garçons servirent le thé, des gâ-
teaux... du chocolat. 

L'homme au cinéma rectifia la position de 
son objectif, et sans doute qu'il était satis-
fait, car il s'assit derrière et parut atten-
dre... 

Il n'était pourtant pas indifférent à ce qui 
se passait,- car-de-temps en temps il relevait 
les yeux, furtifs, vers la fenêtre où tout à 
l'heure il avait aperçu le visage angoissé de 
Madeleine. 

Mais tout à coup voici qu'il se lève... 
Son attention, est attirée par ce qui se 

passe... 
Et les clients, assis aux tables, manifes-

tent la même curiosité... Ils échangent des 
coups d'œil... ils sourient... ils se penchent... 

Pourtant ce qui ee passe est bien banal... 
Le klaxon d'une auto a poussé son cri rau-

que, devant la porte du pavillon, par trois 
fois, avec intervalle plus long entre la 
deuxième et la troisième fois... 

Signal probable, car l'homme au cinéma 
regarde sa montre. 

— Cinq heures. C'est Nicole... 
Et il prit en main la manivelle...-
Une auto venait de s'arrêter. La porte 

s'ouvrait. Un homme en descendit, en habit 
toujours, gants blancs, grosse rose rouge à 
la boutonnière, prétentieux et ridicule... 

Le baron de Castel-Fressac. 
Il tendit la main à une jeune femme, de 

mise élégante et simple, qui sauta à terre. 
La main qui tournait la manivelle trem-

bla légèrement... les paupières de l'homme 
battirent" par petites secousses rapides... 
mais ce fut bref, il se remit... . 

C'était Nicole qui entrait, ou plutôt le fan-
tôme de Nicole... C'était le corps de Nicole 

que Cocogne promenait ainsi, pour obéir à 
Tcherko et sans comprendre le but de ses 
ordres, mais ce n'était pas l'âme de Nicole... 
Cette âme éiait lointaine, dans les régions 
tristes où nul ne pouvait la suivre, où un 
seul homme au monde l'aurait pu, parce que 
cet homme savait les causes mystérieuses 
de l'incurable désespoir... Robert Villedieu... 

Mais Robert Villedieu était mort... 
Où allait-êHe ? où là 'côndùisàit-ôn ? Que 

lui demandant-on ? Et pourquoi ces cho-
ses ? L'âme de Nicole ne se le demandait 
point... Rien ne traversait « les brumes » de 
son cerveau. 

Elle traversa le jardin et vint lentement 
prendre place à une table... 

L'appareil du cinéma tournait avec régu-
larité. 

Elle lui faisait face et ne le remarqua pas. 
Casiel-Fressac s'empressait auprès d'elle 

avec une eJRrême et cocasse galanterie. 
Et comme partout où elle passait, Nicole 

excitait la surprise générale... par la beau-
té et par l'immobilité de ses traits. 

De sa fenêtre Madeleine avait vu. 
Avec une ardeur fiévreuse, penchée à sa 

fenêtre, elle ne la quittait plus des yeux... 
Et elle avait relevé son voile... afin que 

Nicole pût la reconnaître, si elle regardait 
là-haut... Mais, de même qu'au théâtre, elle 
ne réussissait pas à attirer ce regard, insen-
sible aux choses d'autour d'elle... 

On frappa à la porte de la chambre. 
Elle aila ouvrir. 
C'était Drogont. Il dit, à mots pressés : 
— Je vais éloigner Castel-Fressac... Votre 

sœur restera seule... Hâtez-vous ! 
Il sortit. Madeleine se remit à la fenêtre, 

guettant la minute propice. 
En bas, un chasseur du restaurant remet-

tait une lettre à Cocogne... Celui-ci lisait... 

se levait, après quelques paroles d'excuse! 
à sa compagne, et rentrait dans l'intérieur 
du restaurant... Nicole, indifférente,rêveuse 
et lasse, demeura seule. 

Madeleine, le cœur en désordre, étoufféj& 
par son émotion, descendit. \ 

Ce qu'elle allait dire à Nicole, oh ! c'était* 
bien simple... supplication qu'elle avait pré< 
parée et que Nicole écouterait... Madeleine 
en" était sûre !... 

— Fuis cet homme et tous ceux qui l'en< 
tourent... Puisque tu ne veux plus du foyefi 
de ta famille, soit, tu vivras selon ton désir, 
dans la solitude. Mais tu ne peux refuser à 
ta sœur la joie de te revoir et de te consa< 
crer toutes les heures de sa liberté... Elles 
te rendra ainsi un peu de bonheur... Nom 
garderons notre secret qui n'appartiendra 
qu'à nous... Reviens à moi !... 

Déjà, elle s'élançait, au milieu des ta* 
bles... 

Déjà, elle se rapprochait de Nicole... Déj'à', 
presque, elle la touchait, et ses lèvres s'ou-
vraient pour lui crier, dans le déchirement 
de sa douleur : 

— Sœur ! sœur ! C'est Madeleine... 
Lorsque tout à coup devant elle un hom-

me s'est dressé... Et la scène est fou< 
droyante. . , 

C'est Cocogne. r 
Il a saisi brutalement la main de Nicole* 

,11 a soulevé de sa chaise la jeune femme. 
Il l'entraîne, sans qu'elle fasse la moindre 
résistance, habituée à obéir, passive... 

Autour d'elle, Madeleine, devant cette, 
grossièreté, voit les gens qui ricanent.. 

Un tumulte se produit. 
Madeleine a crié, pourtant : 
— Nicole 1 Nicole ! 

JULES MARY. 
(La suite à demain.} 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

VEUVE 47 ans, pouvant aider dans commerce, 
écritures, sachant cuisine et diriger inté-

rieur, demande place de confiance. Bonnes ré-
férences. Ecrire E. Barde, poste restante, 

'Avignon. ; 

COMPTABLE expérimenté demande emploi 
chef de bureau ou chef comptable. Sérieu-

ses références. Ecrire G. A. B. 33, poste res-
tante, Trois-Mages. 

J; EUNE HOMME, 14 ans, désire trouver place 
apprenti mécan.-électr. au pair. S'adresser 

B, quai du Port, S° étage. 

RESTAURATEUR demande restaurant ou bar 
en gérance ou en location. S'adresser bar 

Mauren, 10, cours du Chapitre. 
i IEUNE chauffeur-mécanicien demande em-J ploi, prétentions très modestes. S'adresser 
Marchand, 12, rue d'Aix. 

COMMER. dispos. 15.000 fr., demande place 
confiance, gérance ou association sérieuse, 

meilleures réf., Saltiel, poste restante ColbeTt. 

VEUVE, 50 ans, seule, libre, de confiance, di-
rig. intér. de dame ou monsieur seul. Oc-

cuperait place de concierge, ville ou camp. 
Ecrire Mme B. Cauvin, boul. Boisson, 7. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNE à tout faire, couchée, est demandée 
Pension de Vieillards, boulevard Michelet 

et boulevard Barrai, 2. . 

OUVRIERS et DEMI-OUVRIERS soudeurs 
pour estagnons et bonnes ouvrières sou-

deuses sont demandés. 23. r. Peirier.Marseille. 

ON demande une bonne demi-ouvrière ou un 
demi-ouvrier tailleur, chez de Luca, 3, rue 

de la Lune-d'Or, au 3° étage. 

APPRENTI pâtissier et ouvrier sont deman-
dés chez M. Gentile, 37, boulev. des Dames. 

PPRENTIE couturière est demandée chez 
Mme Michon. 13. rue Navarin.-A 

A 

JEUNE homme de 13 à 15 ans est demandé 
pour courses, 19, rue de la Providence. 

OUVRIERES et DEMI-OUVRIERES repasseu-
ses sont demandées rue Saint-Jacques, 38. 

APPRENTI dégrossi teinturier est demandé 
chez M. Dessemond, 7, rue Sebastopol. 

PPRENTI, payé 'de suite, demandé, Tubia-
na, dentjste, cours. Lieufaud, 17, au 4°. 

JEUNE HOMME pour lès . courses, présenté 
par ses parents est demandé au bar Mou-

ren, 10, cours du Chapitre. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, rue 
Consolât, 12. 

APPRENTIE posticheuse, présentée par ses 
parents, demandée, chez Muguet, 1, rue 

Pavillon. 

APPRENTI pâtissier demandé, cours Lieu-
taud, 57. ■ 

JEUNE garçon ayant très belle écriture pour 
travaux bureau, demandé. Ecrire et non 

se présenter, Castelbon, 25, boul. Corderie. 

APPRENTIE tailleuse est demandée, 46, rue 
Sainte-Philomène, au 1" étage. 

OUVRIER mécanicien-électricien bien au cou-
rant des ascenseurs demandé. S'adresser 

22, place Thiars. 

BONNES OUVRIERES tailleuses demandées, 
rue Radeau, 1, au magasin. 

APPRENTI ou apprentie bien dégrossi pour 
tailleur est demandé, rue de la Lune-d'Or, 

3, au 3e. 

OUVRIERE COIFFEUSE sachant passer le fer 
Marcel demandée, Imbert, rue Radeau, 37. 

OUPEUR demandé pour la chemise mili-
taire à la Fourmi, rue Sénac. 28. C 

BON OUVRIER coiffeur demandé, 7 fr. p. J. 
assuré. Se présenter lundi, rue de la 

Darse, 77. : 

TOURNEURS demandés. Ecr. avec réj, Cor-
rifil, M, bd Mérentié. /" 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
demi-tailleur d'habits et un apprenti dé-

grossi ou non ; deux hommes de peine ; plu-
sieurs portefaix ayant l'habitude du travail 
des quais ; demi-forgeron charron : un mar-

brier ou tailleur de pierre froide ; des cor-
donniers pour le vissé, travail d'enfant; ap-
prenti serrurier ; deux garçons dé. ferme pour 
le dehors : demi-maréchal-ferrant nourri et 
logé pour le dehors ; un menuisier connais-
sant la partie minoterie ; demi-cordonnier 
pour le cousu ; des manœuvres ; un aide-bou-
langer ; demi-repasseuse et apprentie ; demie 
et apprentie tailleuses ; jardinier et sa femme 
pour campagne dans le Var. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. . 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. à louer, 57. rue Saint-Jacques. 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 

Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

BELLES chambres meublées à louer 40, bou-
levard du Jardin-Zoologique. au 1er. 

MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
gaz, cour, lavoir, petit jardin, chemin de 

la Batterie. 2. S'y adresser. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à coucher, saille de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 28 étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Joliette. : 

A LOUER de suite, appartement 3 belles piè-
ces, gaz. électricité, 400 fr., 83, rue Répu-

blique, 4e étage, sur cour. 

A LOUER ch. et cuis, meub., quart. Préfec-
ture. S'adr. 25, allées des. Capucines, 4». 

DIVERS appartements meublés à louer et 
villa meublée à la Corniche,, .S'a.clresjser 

pour visiter, 3, coturs Lieutaud,. au 3°. 
i i ..i.,. il.,!-»»....;.*. 

VILLEGIATURES 

VILLAS MEUBLEES à louer, on sépare les 
pièces. S'adresser à Tbome. ébéniste, à 

Fofcalquier (Basses-Alpesj, 

PROPRIETES 

|OLIE pet. maison à vendre, rapport 650 fr. 
u S'ad. épicerie du Siphon, Barasse. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR A CEDER, jolie petite affaire, peu de 
frais. Voir Ecrivain, place d'Aubagne. 

EPICERIE à vendre, marchandises en bloc, 
300 fr., log. 3 pièces, 310 fr., rue Saint-

Léopold, 8 (quartier Vauban). 

A VENDRE commerce pour dames cause dé-
part. S'adresser rue Fontaine-Rouvière, 

48, magasin. 

EPICERIE joli quartier, recette 120 fr., moitié 
comptant. Laborde, pharmacie, rue Saint-

Bruno. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
i¥I traie et autres et une machine à coudre à 
bureau fermé pour 6alon, 35, rue de Village, 
magasin. ' 

VOITURETTE-TORPEDO 8 HP 4 cyl., état 
neuf, à vendre, 18, rue Sainte-Eugénie. 

COURROIES neuves ou occasion, cuir, coton, 
poil. Trouillet, Sorgues (Vaucluse). 

courroies neuves ou occa-
en cuir, Trouillet, Sorgues 

«iftftO METRES 
.4,<0'iyJ sions ei 
(\ àuelnse). 
* .VENDRE 1 câble acier force 12 mm., lon-
A ! 300 mèt. Faire offres Th. Court, à 
.*■.! irami is. 
OÏCYCLE'ÏTE darne gd luxe, roue libre et 
0 frein, neuve, 150 fr. Visserot. 4, rue Peirier. 
MACHINE A COUDRE Singer, très bon état, 
W a vendre, ch. de Saint-JoseDh. 30. au Ca-
net, Marseille. 

A CHAT de vieilles ferrailles, débris de peaux, 
vieilles boiseries, Fabre, 92, rue Perrin-

Solliers, en face la bascule du bd Baille. 

MARIAGES 

DAME sérieuse désiré mariage avec Monsieur 
situation assurée. Ecrire M. Brunet, poste 

restante Colbert. 

VEUVE 45 ans, s. enf., non., ay. int. et avoir, 
s'unir, à fonc, empl. adm. ou mr ay. bon 

com. même av. fillette. On ne rëp. pas p. r. 
Ecr. J. Rolland, P. R. Colbert. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

REPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche, 26, rue Lon-

gue-des-Gapucins. ;
 t 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

MONSIEUR t. actif s'associerait av. veuve ou 
f. de mobilisé p. gérer commerce ou in-

dust. Ecrire bar Aixois, r. Colbert. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. con-
stat, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, 1er, Marseille. 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures. 
Les dimanches, lundis et mardis, consulta-
tions, 22, rue Pavée, Nimes. Discrétion. Cor-
respondances. 

PEDICURE-MANUCURE 
BHlle ALICE MAS, spécialité pour ongles in* 
iïl carnés, .entorses et foulures 10, rue Col-
bert, entresol. Marseille. ' 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon » beume 
des soldats' et des marcheurs. La boite 
75 centimes franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
t corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale ■ La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes l'ra"^o 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

DIVERS 1 
i" AVIS. — La crémerie de Mme Estrayer, 
I 91, rue d'Aubagne, vend, à pers. dés. dans 
l'acte. Oppositions à l'Ecrivain, pl. d'Aubagne. 

BALANCIERS, machines-outils, poulies, em-i 
porte-pièces pour cordonniers et équipe-

ment militaire. Spécialité pour | la trempe 
Taillanderie Nardin, boul. Tellenne, 20, Mar-
seille 

N GARDERAIT enfant à la colline. S'adr. 
bar Vieilles-Fabriques. Mazargues. 0 

PETITE CORRESPONDANCE 

f t\ Vois que ma souffrance ne t'inquiètel •-
*bQ, 6013 clémente envers celui qui t'adore. 
Attends. 

J 'ARRIVE de voyage. Recevras 
lettre, 130. ; 
Avons fait erreur. T'expliquerai 

I. mieux sur lettre. Crois pas partir en-
core. Affect. c. 
XX 86. 

Nos prochaines annonces paiaitros 
MARDI 11 MAL 


